SOCIÉTÉ CULTUI 
De la peine La jeunesse 
à la loupe p.9 


© 
= 
[=] 
N- 
v 
= 
2 
= 
v 
> 
[e] 
= 
N 
2 
O 
E 
=) 
G 
= 
s 
3 
i 
© 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


_— by AIRFRANCE _ 


ZOOM ACTU 


Comme dans 

d'autres pays 
industrialisés, le Japon doit faire face à un 
manque important de médecins. Le 
ministère de la Santé vient de publier un 
rapport dans lequel il met en lumière un 
déficit de 18 000 médecins, notamment 
dans les régions les moins peuplées. 


U N JOUR AU JAPON 


Le 6 octobre 2010, à Biei, Hokkaid6 


© David Coll Blanco/SHA-DO COLLECTIVE 


Célèbre pour ses champs et ses collines, la région de Biei est très appréciée des Japonais, mais aussi 

et peut-être surtout des réalisateurs de films publicitaires qui y trouvent des paysages particulièrement 

télégéniques. Considéré comme l’un des endroits les plus beaux du pays, Biei vaut le détour. 
Retrouvez d’autres photos du collectif Sha-d6 sur www.shadocollective.com 


ECONOME Haneda s'ouvre 
sur le monde 


L'ouverture d'une nouvelle piste à 
l'aéroport de Haneda, situé dans la baie 
de Tokyo, va lui permettre de reprendre 
ses vols internationaux supprimés depuis 
32 ans. Sa localisation, à une vingtaine de 
minutes du cœur de Tokyo, est un atout 
considérable pour cette installation qui 
avait été supplantée par Narita qui est 
implanté à plus de 70 km de la capitale. 


société L’’’insécurité” 
dans les transports 


On risque moins de se faire voler son 
porte-monnaie dans le train ou le métro 
japonais que de subir une main aux fesses 
quand on est une femme. Le chikan, 
comme on dit là-bas, se porte bien. Une 
récente étude montre que 13 % des 
passagères ont subi ce genre de situation. 
Dans 89,1 % des cas, elles n'ont rien dit et 
ne se sont pas plaintes à la police. 


JUNKUDO 


Librairie japonaise Junku 


Tous les livres, tous les magazines publiés au Japon mais 


aussi la plus grande variété de livres en français sur le Japon. 
Abonnement à distance. Articles de papeterie japonaise, 


Kamishibaï, papier origami, papier japonais. 


www.junku.fr 

Un site web qui propose a la vente des 
produits recommandés et sélectionnés parmi 
90 000 articles disponibles a la librairie. 


Du lundi au samedi de 10h à 19h sans interruption 
18 rue des Pyramides 75001 Paris Tél :01 42 60 89 12 


rame coiffure & esthétique nadao 


wiv. La Routiquelapomai se fr 


kimona arisami. manckineko kakeshi. 
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Coupe sur cheveux secs. 
Des teintures 100% végétales pour prendre soin TES | s| 
de vos cheveux et couvrir les cheveux blancs. “wou me “yra E = NN E A 
ouvert le 11 novembre = T 4 € 
19, rue Delambre 75014 Paris TEL:01 43 27 55 33 Eh: O f | 1 Tl ; 
www.naoko.fr Du lundi au samedi 9h30-18h30 / Le jeudi jusqu’a 20h Fages Tai mi (6) —= hittp pra oL Du n etc Oo m 
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DR 


ZOOM ACTU G 


société La peine de mort 
refait parler d'elle 


Cela fait plusieurs années que des 
militants opposés au châtiment suprême 
tentent de sensibiliser opinion. En vain. 


e 27 août dernier, pour la première fois dans 

l’histoire du Japon d’après-guerre, des journa- 

listes japonais ont été autorisés à se rendre dans 
une des sept salles d'exécution qui existent dans Parchi- 
pel. Cette première voulue par CHIBA Keiko, alors 
ministre de la Justice, avait pour but de sensibiliser la 
population sur cette question à l'égard de laquelle elle a 
une opinion bien arrêtée. Les nombreux sondages réa- 
lisés ces dernières années sur le sujet montrent claire- 
ment l'attachement des Japonais pour la peine capitale. 
Fin 2009, une enquête commanditée par le gouverne- 
ment a révélé que seulement 
5,7 % des personnes interro- 
gées étaient favorables à son 
abolition, alors que 85,6 % 
d'entre elles estimaient que le 
châtiment suprême devait 
continuer à exister dans lar- 
senal pénal du pays. Devant 
ce chiffre impressionnant, on 
réalise le travail titanesque qui 
attend les militants abolition- 
nistes qui sont malgré tout de 
plus en plus nombreux à se mobiliser pour faire dispa- 
raître cette punition du code pénal japonais. La ques- 
tion est d'autant plus d'actualité que des jurés, introduits 
par la réforme du système judiciaire, vont intervenir 
pour la première fois dans des procès où la peine capi- 
tale sera réclamée. Plusieurs affaires devraient être jugées 
dans les semaines à venir. 
Actuellement, une centaine de personnes attendent lap- 


Salle d'exécution dans une prison de Tokyo. 


plication du châtiment suprême dans les couloirs de 
la mort des prisons japonaises. Le nombre d'exécutions 
varie d'année en année. En 2010, il y en a eu jusqu'à pré- 
sent 2. En 2009, il y avait eu 7 exécutions contre 15 Pan- 
née précédente. Pour permettre de mieux faire com- 
prendre la cruauté de la peine de mort, l'ancienne 
ministre de la Justice CHIBA Keiko a donc souhaité expo- 
ser le lieu où des condamnés passent de vie à trépas. 
Même si la visite sest déroulée de façon curieuse, les jour- 
nalistes ne pouvant pas connaître litinéraire emprunté 
jusqu’au lieu d'éxécution qui reste donc secret, elle a per- 
mis de ramener la question sur le feu des projecteurs. 
Mais chacun sait que cela prendra des années avant que 
l'opinion publique se range en faveur de la suppres- 
sion de la peine capitale. Certaines publications favora- 
bles à son abolition ont rappelé 
les conditions dans lesquelles 
les condamnés à mort étaient 
exécutés par pendaison, ces 
derniers n’apprenant l'applica- 
tion de la sentence que 
quelques minutes avant. Les 
familles et les avocats sont pour 
leur part prévenus après. Mais 
les choses pourraient évoluer 
avec les jurys populaires. Le 
procès de HAYASHI Kôji accusé 
du meurtre de deux femmes sera la première affaire jugée 
en présence de jurés et susceptible de déboucher sur un 
réquisitoire du procureur demandant la mort. Elle est 
donc très suivie, car la façon dont les jurés rendront 
leur verdict donnera une indication sur l’état d'esprit 
qui règne à l'égard de la peine capitale quelques 
semaines après avoir découvert le lieu d'exécution. 
GABRIEL BERNARD 


Dîner de Noël avec dégustation de Nihonshu 


Samedi 4 décembre 35€ Tél. 01 47 00 82 30 
NAKAGAWA 3 rue Saint-Hubert 75011 Paris 


Cuisine Japonaise 
3 rue St. Hubert 75011 
tel: 01 47 00 82 30 


KIMONOYA 


Artisanat Japonais 


@ 


L'esthétisme de Kyoto 


La tradition au Æ jour 
KUROCHIKU 


PARIS @ : 
50 rue de l'Hôtel de Ville 75004 Paris 11h-19h 
tel&fax: 01 4277 4480 www.kurochiku.co.jp 


— IEMAREE — 


LE VRAI MELLE JAPONAIS ri Fe 
MoCHVES ! 


Meubles fabriqués artisanalement au Japon 


Commodes, tables basses, kotatsu ; 


Neuf et antiquités W 
levraimeublejaponais.com 


ASIAN DOLLS 


Le monde de La poupée asiatique 


- Kokeshi (Plus de 300 modèles) 
- Momiji 

- Kimmidolls 

- Autres poupées asiatiques 
- Carterie japonaise 


- Articles divers... 


Horaires d’ouverture : Lundi au Samedi 11h-19h 


48, rue Poncelet 75017 PARIS (Métro Ternes) 
Tél : 01 43 80 09 12 www.asiandollsfrance.com 


RDC. Traiteur S 
du lundi au Samed paisos 


ON 


rue St-Hul Z 
pr 


rue G. Bertrant M 
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ZOOM DOSSIER 


Achever un cursus, 
: = 

sushi, etc. Les pos 

vous propose,de 


-i 


japonais, devenir maître dans l’art des 
nquent pas dans l'archipel. Zoom Japon 
| 
elques-unes. 


Des étudiants japonais entourent leur camarade français sur le campus de l’université Chûo à Tama 


PARTIR Une expérience forcément originale 


On connaît tous L'Auberge espagnole 
qui a symbolisé la génération Erasmus. 
Pourquoi ne pas tenter la version nippone ? 


uriel, Claire ou encore Tristan ont un 

point commun. Ils ont choisi à un 

moment de leur vie de quitter la France 
pour aller vivre une expérience unique au Japon. Ils 
ont laissé leurs amis, leur famille ou leur travail pour 
un séjour d'étude dans l'archipel avec la farouche envie 
de découvrir à la fois la vie étudiante dans un pays 
complètement différent de la France, mais aussi de 
se confronter à la vie quotidienne. Chacun à leur 
manière, avec des motivations et des objectifs diffé- 
rents, ils ont pris leur courage à deux mains et fran- 
chi le Rubicon. Ils auraient pu se satisfaire du pro- 
gramme bien rôdé d'échanges Erasmus qui leur aurait 
permis de partir dans un autre pays européen pour 
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parfaire leur formation, y compris en japonais, mais 
ce qu’ils voulaient, c'était se plonger dans le Japon de 
tous les jours loin des clichés et de pouvoir se dire 
enfin Yatta ! [Cay est, j’y suis arrivé !]. 
Leur rêve s'est aussi réalisé parce que le 
Japon a fait de gros efforts d'ouverture 
vers l'étranger, offrant de plus en plus des 
possibilités pour les étudiants venus d’au- 
tres pays d'intégrer des écoles et des universités dans le 
cadre d'échanges ou de filières ouvertes aux étrangers. 
Evidemment, ce sont d’abord les Asiatiques, notam- 
ment ceux venus d'Asie du Sud-Est et de Chine, qui ont 
profité de l’aubaine. En 2009, les jeunes venus d'Asie 
représentaient 92,2 % des étudiants étrangers inscrits 
dans les universités japonaises contre 3,1 % d’Euro- 
péens. Les Chinois étaient le contingent le plus nom- 
breux avec 58,8 % du nombre total, trés loin devant les 
Coréens, les Vietnamiens ou les Malaisiens. En 2009, 


Les Japonais en 
veulent 300 000 
d'ici 2020 


les autorités japonaises ont recensé 132 720 étudiants 
étrangers, soit 7,1 % de plus que l’année précédente. 
Dix ans plus tôt, ils n'étaient qu'un peu moins de 56 000. 
Le gouvernement japonais a mis sur pied 
une politique visant à accueillir 300 000 
étudiants étrangers d'ici 2020. C'est dire 
le chemin parcouru en l'espace d’une 
décennie. Le changement s'explique de 
plusieurs façons. D’une part, l'attrait du pays du Soleil- 
levant s'est renforcé à travers le monde, le succès de la 
culture populaire (manga, animation, musique) y étant 
pour beaucoup. D'autre part, il y a aussi la crise de Puni- 
versité japonaise. Celle-ci, du fait de la dénatalité, voit 
le nombre d'étudiants japonais se réduire d'année en 
année, l'obligeant à trouver des parades comme la mise 
sur pied de programmes internationaux qui lui permet- 
tent de limiter la casse. En dehors de l’université clas- 
sique, de nombreux étrangers, jeunes pour la plupart, 
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viennent au Japon pour s'inscrire dans des établisse- 
ments d'enseignement du japonais langue étrangère. 
Pour ces écoles souvent privées, il s'agit d’une vérita- 
ble aubaine. En l'espace de dix ans, le nombre des can- 
didats à l'apprentissage ou au perfectionnement dans 
la langue de Mishima a plus que doublé, passant de 
15 269 inscrits en 1998 à 34 937 en 2008. Au cours des 
dernières années, le rythme des inscriptions s'est consi- 
dérablement accéléré avec une croissance moyenne 
annuelle de 10 %. La encore, l'engouement pour les 
manga ou les dessins animés made in Japan explique 
en grande partie l'accroissement de la demande. A cela 
sest ajouté des conditions économiques favorables avec 
un yen plutôt faible qui rendait le coût du séjour bien 
plus abordable. D'autre part, la mise en place du visa 
vacances travail (voir p. 7) qui permet à son détenteur 
de pouvoir travailler pendant son séjour a joué un réle 
non négligeable dans lafflux de jeunes étrangers, car 
cela leur permettait de gagner un peu d’argent pour 
améliorer leurs conditions de vie. Le renchérissement 
de la devise japonaise depuis le printemps 2010 risque 
sinon de refroidir les ardeurs des nouveaux candidats 
à l'aventure nippone, notamment ceux venus d'Europe, 
du moins de retarder de quelques mois leur départ. 
Mais leur envie de découvrir le Japon reste vive. De 
leur côté, les établissements japonais multiplient les 
offres pour attirer ce qui deviendra peut-être un jour 
une main-d'œuvre pour les entreprises nippones. Une 
récente étude a révélé que 10 % des principales socié- 
tés japonaises avaient recruté des étudiants étrangers 
en 2010 et qu’elles étaient 21 % à envisager de le faire 
en 2011. Après les études, une expérience dans Puni- 
vers professionnel nippon, voilà de quoi bâtir un CV 
en béton armé. 

ODAIRA NAMIHEI 


RATIQUE 


NTERVIEW 


ZOOM DOSSIER @& 


Claire de Boursetty, un échange réussi 


Dans quel cadre étes-vous partie 
au Japon ? 

Claire de Boursetty : Après un 
premier séjour d’un an au Japon 
juste après mon baccalauréat, je me 
suis inscrite à la faculté de droit de 
Lyon III pour deux raisons : c'était 
l’une des rares facultés à proposer 
un programme d'échanges avec le 
Japon et la région Rhône-Alpes of- 
frait à ses étudiants des bourses 
pour financer leur séjour à l’étran- 


ger. 


Comment s'est déroulée la 
sélection ? 

C. de B. : La sélection des candidats 
se faisait en cours de licence sur 
dossier et sur entretien dans la 
langue du pays d'accueil. Mon en- 
tretien a donc eu lieu en japonais et 
son but essentiel était de vérifier 
mon niveau de japonais et mes mo- 
tivations. J'ai finalement été sélec- 
tionnée pour participer au pro- 
gramme d'échange de l’université 
de Hôsei à Tokyo. 


En quoi consistait-il ? 

C. de B. : Ce programme permet- 
tait à une trentaine d'étudiants de 
pays très différents de venir suivre 
une année complète de cours. 
Nous étions une douzaine de filles 
et nos conditions d'accueil étaient 


idéales. Nous étions en effet logées 
juste à côté de l’université en plein 
coeur de Tokyo, à Ichigaya au der- 
nier étage d’une petite résidence 
gérée par l’Université et dont les 
loyers étaient extrêmement modé- 
rés. Cela coûtait 80 000 yens 
[705 euros] pour une grande cham- 
bre meublée, eau, électricité, gaz et 
ménage compris. 

Le programme nous permettait de 
suivre des cours de japonais et un 
choix de cours en anglais dans des 
matières variées : droit, économie, 
sociologie ou encore gestion. Nous 
pouvions aussi nous inscrire à des 
cours en japonais correspondant à 
notre spécialité. Les cours étaient 
très vivants et les professeurs fai- 
saient souvent tout pour les rendre 


Quelques bonnes questions à se poser 


intéressants : présentations, dé- 
bats, visites d'entreprises ou d'ins- 
titutions officielles, etc. 


Comment s'est passée votre vie 
sur place ? 

C. de B. : Il était aussi possible de 
rentrer dans un des nombreux bu- 
katsu soit un des clubs d'étudiants 
auquel il est, à mon sens, indispen- 
sable de participer pour apprécier 
la vie des étudiants japonais et se 
faire de bons amis. Pour ma part, 
j'étais dans un club peu typique 
puisque j'ai intégré le club de 
salsa ! D'autres étudiants étrangers 
étaient dans des clubs de musique, 
de dessins, de tennis, de kendo, etc. 


Vous aviez d'autres activités ? 
C. de B. : A côté de la faculté, après 
obtention d'une autorisation auprès 
du bureau de l'immigration, il était 
possible d'avoir un baito soit un pe- 
tit boulot. Ces boulots sont assez fa- 
ciles à trouver et permettent d’ar- 
rondir les fins de mois tout en dé- 
couvrant là encore une des fa- 
cettes typiques de la vie des étu- 
diants japonais. Je travaillais dans un 
pub a Meguro, d’autres travail- 
laient dans des supermarchés, dans 
des salons de thé ou donnaient des 
cours de langue. 

PROPOS RECUEILLIS PAR G. B. 


AY de prendre son billet d’avion 
et de commencer a faire ses 
bagages, le candidat au voyage d’études 
a intérêt à se poser quelques questions qui 
lui permettront d’éviter des galéres et des 
désillusions. En d’autres termes, il faut 
savoir où l'on veut mettre les pieds. L’en- 
trée à l’université est sanctionnée par le 
passage d'un concours, difficile, dont le 
niveau varie suivant les établissements. 
Une fois l'examen réussi, les droits d'en- 
trée dans les universités sont élevés. Il faut 
compter entre 500 000 et 1 million de 
yens [entre 4390 et 8790 euros] par an. 
A moins d’avoir gagné au loto ou d’être 
parent avec Liliane Bettencourt, il s’agit 
d’un premier obstacle important à ne pas 
négliger. Par ailleurs, la réussite de l'exa- 
men d'entrée nécessite une grande pré- 
paration qui suppose des mois de travail 
et une connaissance des programmes sco- 


laires japonais. Bref, l'entrée directe dans 
un établissement supérieur japonais 
s'avère plutôt compliqué et exige une par- 
faite maîtrise de la langue japonaise. 

Mais tout n’est pas perdu, il existe bien 
d'autres moyens d'entrer dans une fac a 
Tokyo ou Kyoto. Le premier et le plus évi- 
dent est de participer à un programme 
d'échange. Selon le site de l'ambassade 
de France au Japon, “en mars 2008, les 
établissements supérieurs français avaient 
conclu avec leurs partenaires japonais plus 
de 620 accords inter-universitaires. Les 
échanges s'intensifient aussi bien pour les 
enseignants-chercheurs que pour les étu- 
diants. Les domaines concernés par la coo- 
pération universitaire sont des plus variés. 
Si les langues et les lettres tiennent à l'évi- 
dence une place importante, les collabora- 
tions dans les arts ou les domaines scienti- 
fiques plus techniques sont également très 


intenses”. 

Si malheureusement, l’université française 
à laquelle vous appartenez ne dispose pas 
de ce type de programme, ne vous dés- 
espérez pas, des systèmes de bourses ont 
été mis sur pied. Dépendant soit des gou- 
vernements français ou japonais soit d'ins- 
titutions publiques ou privées, ces aides 
financières peuvent débloquer des situa- 
tions et donner le coup de pouce néces- 
saire. Parmi elles, on peut citer la bourse 
du Monbukagakushô (ministère de l'Edu- 
cation, de la Culture, du Sport, de la 
Science et de la Technologie) qui permet 
à un étudiant de bénéficier d'un soutien 
financier dont la durée varie selon les 
études entreprises. Elle est attribuée après 
un processus de sélection qui s'étale sur 
plusieurs mois. Il y a également celle 
gérée par la Fondation pour l'étude de 
la langue et de la civilisation japonaises. 


Elle s'adresse avant tout aux personnes 
qui étudient le japonais et qui veulent 
perfectionner leurs connaissances lors 
d’un séjour linguistique d'été. Les per- 
sonnes doivent déposer un dossier de 
candidature avant la fin du mois de 
février contenant notamment une lettre 
de motivation qui aura aussi son impor- 
tance au moment de la sélection. 
On le voit, la motivation est au cœur de 
toutes ces démarches. Il convient donc 
avant tout de se demander si l’on a vrai- 
ment envie d'abandonner ses habitudes 
et son environnement quotidien pour 
en découvrir un totalement nouveau. En 
répondant à cette simple interrogation, 
vous aurez déjà fait un grand pas et vous 
pourrez prendre votre billet d'avion et 
commencer à réfléchir au contenu des 
bagages que vous emporterez avec vous. 
GABRIEL BERNARD 
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NTERVIEW 


Vous étiez salariée lorsque vous avez 
décidé de prendre une année pour 
vous consacrer à votre formation. Ex- 
pliquez-nous votre expérience. 

Muriel Staraselski : Au départ, mon but 
était de faire le Centre Franco-Japonais de 
Management (CFJM) avec un an en France 
et un an au Japon. J'ai été sélectionnée au 
CFJM, mais malheureusement c'est au ni- 
veau des finances que cela a bloqué. Je vou- 
lais faire un CIF rémunéré (congé individuel 
de formation) financé par le Fongecif. Ce 
dernier a refusé de financer une partie de 
mon salaire. Je me suis alors réorientée vers 
une école située à Quimper qui s'appelle 
Isuga (Institut de Management Europe- 
Asie) qui dispose aussi d’une section de ja- 
ponais et propose trois mois de cours de 
japonais au Japon chaque année. Cette 
école dispose aussi de programmes 
d’échange avec des universités japonaises. 
Je n'ai pas pu en profiter car les délais 
étaient trop courts pour que je puisse ob- 
tenir le visa étudiant. En définitive, je pars 
en école de langue à Yokohama pour trois 
mois [Muriel est partie début octobre 
2010]. C'est donc l'immersion. Je voulais 


Muriel Staraselski, le rêve d'une vie 


étudier le japonais, mais je voulais surtout 
pouvoir vivre un peu dans ce pays. Je 
connaissais le Japon par mes voyages, mais 
ce n’est pas en touriste qu’on peut décou- 
vrir un pays. Même si je réalise que trois 
mois, c'est très court, je pense que c'est 
déjà une première étape positive. 


Qui s'est occupé des démarches adminis- 
tratives ? 

M. S. : A vrai dire, il n'y en a pas. Je pars 
dans le cadre d’un visa touristique qui me 


permet de rester trois mois sur place. En re- 
vanche, les étudiants, qui partent dans le 
cadre d'un échange universitaire, doivent 
obtenir un visa étudiant. Les délais d'ob- 
tention sont longs et c'est l’université 
d'accueil qui les aide dans les démarches. 
Mais dans mon cas, la procédure était trop 
longue. 


Comment va se dérouler votre formation 
sur place ? 

M. S. : Elle sera intensive. Nous aurons des 
cours tous les matins jusqu'à 13h avec des 
classes par niveau. L'après-midi sera consa- 
cré aux devoirs et au travail individuel. Ce 
sont donc des journées pleines qui m'at- 
tendent. Les cours sont axés sur la conver- 
sation. C'est ce que je recherchais, car mon 
but premier est vraiment de pouvoir 
communiquer avec des Japonais. Mon en- 
vie est née de mon travail [Muriel est sa- 
lariée chez Sumitomo] où j'ai réalisé que les 
possibilités d'évolution étaient limitées 
parce que je ne parle pas japonais. La mai- 
trise du japonais serait donc un plus dans 
mon travail. Par ailleurs, je veux continuer 
à travailler avec le Japon. Il est donc essen- 


tiel pour moi d'être en mesure de parler et 
de communiquer en japonais. 


Vous tenez un blog Myu no yume [Le 
rêve de Muriel] depuis longtemps. Allez- 
vous y relater votre expérience ? 

M. S. : Bien sûr. J'ai un compte Facebook, 
un compte Twitter et je dispsoe de ce blog 
(http://myunoyume.com). Je vais essayer 
d'y raconter ma vie quotidienne. Je veux 
y consigner ma perception de ce Japon que 
je vais découvrir, en y ajoutant des photos 
et des vidéos [depuis son arrivée, Muriel pu- 
blie régulièrement des textes très intéres- 
sants et plein d'infos pratiques. NDLR]. 


Quelle sera la suite ? 
M. S.: A mon retour en janvier, je com- 
mencerai les cours à Quimper. A l'issue de 
mes études, j'aurai un stage à effectuer. J'es- 
saierai alors d'en trouver un au Japon même 
si je sais que c’est loin d’être évident de 
trouver un stage rémunéré là-bas. Et au 
terme de ce stage, je pourrai réintégrer 
mon poste chez Sumitomo puisqu'il s’agit 
d'un CIF. 

PROPOS RECUEILLIS PAR O. N. 


LANGUE Nihongo wo manabo ! 


Plus de 400 écoles de langue japonaise 
existent dans l'archipel. Laquelle doit-on 
choisir pour réussir son séjour ? 


ne des premières motivations pour la personne 

qui souhaite faire un séjour d'études au Japon 

est liée au désir d'apprendre ou de perfection- 
ner ses connaissances linguistiques. Après avoir étudié 
seul(e) chez soi armé(e) d’un manuel ou d’une collec- 
tion de manga en version orignale, après avoir suivi des 
cours dans un des nombreux établissements qui dis- 
pensent désormais des formations en langue japonaise 
ou après être tombé(e) amoureux(se) du Japon et de sa 
culture, il se peut que vous soyez tenté(e) de faire un 
séjour dans une des nombreuses écoles de langue de 
l'archipel. En l'espace de quelques années, leur nombre 
a explosé sous l'effet d’une demande de plus en plus forte 
d'étrangers désireux de pouvoir enfin comprendre les 
répliques de leurs personnages préférés dans Les séries 
télévisées qu'ils téléchargent sur Internet. Actuellement, 
on en recense plus de 400 dans tout le pays, offrant un 
enseignement qui peut aller du meilleur au très mau- 
vais. Le choix de l'école de langue peut s'effectuer en 
fonction de la région dans laquelle l'apprenti(e) gaku- 
sei (étudiant(e)) souhaite s'installer. Il est évident que 
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le choix est beaucoup plus vaste à Tokyo (près de 
160 établissements recensés) qu’à Sapporo (4). Le site 
Internet baptisé Japanese Language School Database 
(wwwaikgroup.co.jp/j-school/english/index.htm) dou 


proviennent ces chiffres constitue une bonne source 
d’information pour connaître les périodes d'admission 
ainsi que les tarifs pratiqués. Il faut savoir que cela coûte 
assez cher. Il convient donc de faire la demande d’un 
visa vacances travail (voir page suivante), car celui- 
ci autorise son détenteur à travailler. Même s’il ne 
s'agira dans la plupart des cas que de petits boulots, 
ils auront l'avantage de faire gagner un peu d'argent à 
l'étudiant(e) et de l'amener à pratiquer le japonais dans 
un autre environnement que celui de l'école. Il est donc 
important de penser à ce visa avant de partir. 

L'idéal est peut-être de s'éloigner des grandes métro- 
poles, ce qui permet d'éviter de se retrouver à parler 
anglais voire même français plutôt que japonais. 
Comme dans les séjours linguistiques organisés en 
Grande-Bretagne ou en Angleterre où les enfants 
envoyés pour améliorer leur british accent reviennent 
plutôt avec un accent espagnol. Voilà pourquoi, à 
moins de s'imposer une discipline de fer visant à ne 
parler que japonais y compris avec votre voisin de 
table népalais qui vient d'arriver, il vaut mieux privi- 


légier les structures de province où le nombre d'élèves 
est plus réduit. Nihongo wo manabé ! (Apprenons 
le japonais !). 

ODAIRA NAMIHEI 


NFORMATIONS 


Se préparer sur le Net 


| n’y a pas encore si longtemps, il n'était pas facile 
d'obtenir des informations sur les possibilités d'al- 
ler étudier dans l'archipel. L’avenement d’Inter- 
net a tout changé et on ne peut que s’en féliciter. 
Voici une sélection de liens pratiques : 
www.ambafrance-jp.org/spip.php?rubrique281 
Le site de l'ambassade de France au Japon a créé 
une rubrique plutôt détaillée sur les études au 
Japon. 
france-japon.net/forumjapon/viewforum.php?f=49 
Ce forum est une mine d'informations et de témoi- 
gnages intéressants. 
www.studyjapan.go.jp/fr 
Ce site multilingue mis en place par les autorités 
japonaises est très complet. 
www.g-studyinjapan.jasso.go.jp 
Une autre trés bonne piste a explorer. 


Odaira Namihei 


DR 


Gabriel Bernard 


ZOOM DOSSIER @ 


CULTURE Manga ou cinéma, pourquoi pas ? 


En dehors des formations attendues, 
les écoles japonaises disposent 
de programmes originaux et créatifs. 


epuis quelques années, les éditeurs japonais 

s'intéressent aux auteurs étrangers de manga. 

Kédansha, Pun des géants du secteur, a même 
lancé Mandala, un magazine qui regroupe les œuvres 
d'artistes non japonais. C'est une manière de renou- 
veler les styles et de détecter de futurs talents. Même si 
les chiffres de l'édition nippone feraient pâlir de jalou- 
sie la plupart des éditeurs hexagonaux, les résultats ne 
sont plus aussi bons que par le passé et les responsables 
du secteur explorent diverses pistes. Dans le même 
temps, l'intérêt pour la bande dessinée japonaise et Pani- 
mation ne cesse de croître à l'étranger et bon nombre 
de jeunes aimeraient se lancer et s'immerger dans la cul- 
ture locale pour apprendre ou améliorer les techniques 
qui leur permettront un jour peut-être de percer. Il existe 


Il existe des établissements spécialisés dans la formation 
de futurs mangaka ou spécialistes de l'animation. 


au Japon plusieurs écoles qui forment des mangaka, des 
graphistes ou encore des professionnels de l'animation. 
La plus célèbre d'entre elles, Nihon Manga Anime Sen- 
mon Gakké [Ecole japonaise du manga et de Pani- 
mation] (wwwweb-jam.jp) implantée à Niigata, à envi- 
ron 400 km au nord-est de Tokyo, ne dispose pas de 


structure spécifique pour accueillir des étudiants étran- 


NTERVIEW 


Tristan Brunet, pour une immersion totale 


Dans quel cadre êtes-vous parti 
étudier au Japon ? 

Tristan Brunet : J'ai fait deux séjours 
différents au Japon. Je suis parti une 
première fois à l’université de Kobe 
pendant un an dans le cadre d’un 
programme d'échange avec l’univer- 
sité Paris 7. J'étais alors en DEA. 
J'avais pu bénéficier d’une aide finan- 
cière de la part du Japon (bourse 
Jasso, www.jasso.go.jp). Mais celle-ci 
était assez faible, environ 80 000 yens 
[703 euros] par mois. Ma deuxième 
expérience, qui a duré deux ans et 
demi, a été plus formelle puisqu'elle 
s'est faite dans le cadre de la bourse 
du Monbukagakushé (ministère de 
l'Education, de la Culture, du Sport, 
de la Science et de la Technologie). 
Celle-ci s'obtient sur dossier avec 
toute une procédure de sélection 
(évaluation linguistique, passage de- 
vant un jury). Cette bourse est plu- 
tôt liée à une démarche de re- 
cherche. J'étais en doctorat. Je suis 
parti étudier à l'Université des langues 
étrangères de Tokyo. 


Votre second séjour a été plus 
confortable d'un point de vue 
financier ? 

T. B. : Oui. La bourse du Monbuka- 


gakushô est suffisante pour vivre 
même si elle a tendance à être ro- 
gnée un petit peu chaque année. 
D'ailleurs on est prévenu dès le dé- 


néanmoins suffisante pour vivre si 
l'on bénéficie des structures d'accueil 
de l’université et que l’on décide 
d'habiter au foyer. On y est logé pour 
des loyers tout à fait avantageux. A 
Kobe, j'en avais pour 12 000 yens 
par mois et a Tokyo, pour 
20 000 yens. Avec une bourse du 
Monbukagakushô d'environ 
160 000 yens, cela laisse de quoi vi- 
vre. Là où cela s'est un peu compli- 
qué pour moi la seconde fois, c'est 
que je suis parti avec ma femme et 
il y a peu de structures universitaires 
disponibles pour les couples. Nous 
avons dû chercher un appartement 
à l'extérieur de l’université, ce qui n'a 
pas été très facile compte tenu de 
mon statut. Les propriétaires étant 
très exigeants sur les garants. Ils 
préfèrent un médecin ou un avocat 
plutôt qu'un prof d'université comme 


garant (rires). Mais nous avons fina- 
lement trouvé un endroit où nous ins- 
taller. 


Quels conseils donneriez-vous à un 
candidat au départ ? 
T. B.: Il y a plusieurs “risques” 
quand on part étudier au Japon. Le 
premier, c’est de se laisser aller a la 
facilité. Comme la plupart du temps, 
on vit dans des foyers avec d’autres 
étudiants étrangers, on risque donc 
de passer sa vie avec des étudiants 
étrangers et donc de perdre de vue 
le Japon. J'ai connu plusieurs étu- 
diants dans ce cas qui n’ont en dé- 
finitive pas beaucoup profité de leur 
séjour dans l’archipel pour vraiment 
s‘immerger. Le second, c'est de ne 
pas faire l'effort - et il n'est pas 
grand - pour comprendre comment 
la vie fonctionne sur les campus ja- 
ponais. A la différence de la France 
où elle est quasi inexistante, elle est 
forte au Japon. Il ne faut pas hésiter 
à participer aux différentes activités 
même si, aux yeux d’un Français, 
cela peut paraître un peu artificiel. Il 
n'en est rien et c’est la meilleure fa- 
çon de profiter de son séjour. Pour 
résumer, je dirais qu'il faut “savoir se 
mettre en danger” et remettre en 
cause nos habitudes. Mais encore 
une fois, il ne s’agit pas d’un gros ef- 
fort. Et le jeu en vaut la chandelle. 
PROPOS RECUEILLIS PAR G. B. 


gers ne maîtrisant pas la langue japonaise. Toutefois 
il nest pas interdit de faire une demande. Plus il y aura 
de personnes qui manifesteront leur intérét, plus les 
chances de voir cet établissement s'ouvrir à des res- 
sortissants venus d’ailleurs. En attendant, il est possi- 
ble de se tourner vers le Nihon Kégakuin College 
(www.neec.ac.jp/cie/us/animation/anime.html), 


implanté à Tokyo, qui organise des sessions pour les 
étrangers. Pour l'équivalent de 1800 euros, il propose 
un stage de formation intensif de trois semaines auquel 
il faut ajouter le billet d'avion. Mais pour une première 
approche, cela peut être une bonne idée. 

Autre idée originale pour des études au Japon, le cinéma. 
Dans un pays où l'on produit quelque 800 films par an, 
il existe de nombreuses écoles. Celle fondée par feu 
IMAMURA Shôhei, palme dor à Cannes pour La Bal- 
lade de Narayama |Narayama Bushiké, 1983], figure 
parmi les plus réputées. Installée à Yokohama, la Nihon 
Eiga Gakkô [Académie japonaise du cinéma] 
(wwweiga.ac.jp) devrait dans les prochains mois met- 
tre en place un programme pour les étudiants. Elle 
n'attend plus que l'agrément du ministère de l'Educa- 
tion nationale. Les passionnés de mode et de design 
ont, quant à eux, la possibilité de faire des études au 
Japon. Vantan (www.vantan.com/en), qui dispose 


dune grande expérience dans ces domaines, a mis sur 
pied des programmes pour répondre aux attentes des 
étrangers. L'école se veut kd’ailleurs “borderless” (sans 
frontières). Implantée au cœur de la capitale japo- 
naise, elle propose différentes formations allant de la 
création de mode (3 ans) à la coiffure (2 ans) pour 
des étudiants qui veulent mettre une “touche” japo- 
naise dans leur CV. 

GABRIEL BERNARD 


ACANCES TRAVAIL 


Le très bon plan 


L ‘accord bilatéral relatif au “visa vacances travail” si- 
gné entre le Japon et la France le 8 janvier 1999, a pour 
but de promouvoir les échanges humains et culturels en- 
tre les jeunes ressortissants des deux pays signataires”, rap- 
pelle le site de l'Ambassade du Japon en France. II per- 
met aux jeunes Français de séjourner pendant une du- 
rée maximale d’un an sur le territoire japonais dans le 
“but d'y passer des vacances avec la possibilité d'occuper 
un emploi susceptible de compléter les moyens financiers 
dont ils disposent.” Il y a cing conditions à remplir : (1) 
Etre âgé de 18 à 30 ans révolus à la date du dépôt de 
la demande. (2) Avoir l'intention de se conformer aux 
termes de l’accord bilatéral. (3) Ne pas être accompa- 
gné d'enfant. (4) N’avoir jamais bénéficié de ce même 
visa. (5) Présenter un certificat médical attestant de la 
bonne santé du demandeur. 
www.fr.emb-japan.go.jp/visa/vacances_travail 


novembre 2010 numéro 5 ZOOM JAPON 7 


ZOOM DOSSIER 


CUISINE Huit semaines pour être le chef 


Apprendre à cuisiner japonais, rien de plus 


simple à la Tokyo Sushi Academy. 


uverte en 2002, à quelques centaines de 


mètres de la gare de Shinjuku, 

à Tokyo, cette école reçoit une 
centaine d'étudiants, parmi lesquels figu- 
rent de plus en plus d'étrangers chaque 
année. Leur objectif n'est pas de parfaire 
leurs connaissances du japonais, à vrai 
dire ils n'en auront pas besoin puisque 
les cours sont dispensés en anglais, mais 
d'apprendre à faire des sushi et prépa- 
rer quelques plats japonais de base. Mal- 
gré un droit d'entrée très élevé - il faut 
débourser un peu plus de 850 000 yens 
[7500 euros] -, les candidats sont très 
nombreux à vouloir découvrir l’art de 
mettre en valeur le poisson cru. Cer- 
tains viennent ici pour le plaisir de la 
découverte, d’autres espèrent qu’ils pour- 
ront en faire ensuite leur métier. Selon 


préparer une série de sushi. 


le ministère de Agriculture, de la Forêt et de la Pêche 
japonais, il y aurait quelque 20 000 restaurants de cui- 
sine nippone à travers le monde. Dans de nombreux 
pays, la demande en cuisiniers sachant maitriser la 
découpe et la préparation du 
poisson cru est souvent insa- 
tisfaite, ce qui ouvre de belles 
perspectives d'emploi pour 
ceux qui décrocheront le 
dipléme de la Tokyo Sushi 
Academy. Les responsables de 
cette école en sont parfaite- 
ment conscients comme le site 
Sushijob (www:sushijob.com) 
quils ont créé et sur lequel des 
offres d'emploi dans le secteur 
de la restauration japonaise 
sont régulièrement publiées. 
Au bout de huit semaines, les 
k apprentis chefs passent un 
Pour l'examen final, les élèves doivent examen qui validera les 
connaissances acquises notam- 


ment dans la manipulation des couteaux, élément 
crucial pour faire de très bons sushi. Au-delà de la 
technique, l’école cherche surtout à enseigner une 
philosophie, un état d'esprit forcément nouveau dans 
la mesure où les cultures culinaires des étudiants étran- 
gers, en particulier ceux venus d'Europe ou d’Amé- 
rique, sont très différentes de la japonaise. C’est sans 
doute une des raisons du succès de cet établissement 
pas comme les autres. Une fois diplômé, le néo sus- 
himan pourra soit tenter sa chance dans son pays 
d'origine, soit essayer de compléter sa formation auprès 
dun chef japonais. Il faudra alors qu’il fasse preuve 
d'humilité et améliore son japonais pout entendre et 
comprendre les recommandations du maître. 


ODAIRA NAMIHEI 


>) REFERENCE 


TOKYO SUSHI ACADEMY 8-2-5 Nishi Shinjuku, 
Shinjuku-ku, Tôkyô 160-0023 - Tél. : 03-3362-1755 
www.sushitokyo.jp L'école propose également des 
cours particuliers a la journée pour 40 000 ¥ [353 €]. 


Fondé en 1975, l'Institut de Langue Japonaise de Shinjuku (ou SNG pour SHINJUKU NIHONGO GAKKO en japonais) est situé en plein coeur 
de Tokyo, dans le fameux arrondissement duquel il tire son nom. Riche d'une longue expérience dans l'éducation, la méthode d'enseignement uti- 
lisée est dite direct, et se veut dynamique et efficace. Vous êtes amenés à ne communiquer qu'en japonais avec vos professeurs, et à parler sans 
essayer de faire de traduction depuis le français. 


NT 


* Niveau débutant à avancé 

+ Séjour court ou long (visa étudiant) au Japon 

+ Aide dans la recherche de logement à Tokyo 

* De nombreuses activités culturelles proposées tout au long de l’année 
(Mont Fuji, randonnés en forêt, tournoi de sumo...) 

* Programme de séjour linguistique et culturel en été, d'une durée de 3 semaines, 
visites de plusieurs villes de l'archipel dont la capitale 


+ Institut reconnu par le Ministère Japonais de l'Éducation et NISSHINKYO 
(Association pour la Promotion de l'Enseignement du Japonais) 


„mais aussi à Paris 


Vous pouvez également étudier le japonais en France au sein 
de notre école située à Paris, dans le 11ème arrondissement. 


tite BAY 


Institut de Langue Japonaise de Shinjuku 


Contact à Paris : 77 boulevard Richard Lenoir 
accès direct : 8 rue Alphonse Baudin 75011 Paris 11 
bureau@sngfrance.fr Tel/fax : 01 43 38 38 03 


www.sngfrance.fr 
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www.sng.ac.jp 


Contact à Tokyo : 2-9-7 Takadanobaba Shinjuku-ku Tokyo Japon 
jimu_sng_1975@sng.ac.jp 
tel :+81-5273-0044 fax :+81-5273-0018 


Tokyo Sushi Academy 


© The National Museum of Modern Art, Kyoto 


ZOOM CULTURE @ 


EXPOSITION Les arts décoratifs japonais 


sous influence 


En faisant découvrir quelques objets rares 
mais représentatifs de l’évolution des 
mentalités, la MCJP réussit bien son coup. 


important, cest lœil, capable de déceler la beauté 

où elle se trouve’, explique KASHIWAGI Hiro- 

shi, spécialiste de l'art industriel. Nul doute que 
l'œil des visiteurs de l'exposition Les Arts décoratifs japo- 
nais face à la modernité 1900-1930 à la Maison de la 
culture du Japon à Paris (MCJP) trouvera de quoi satis- 
faire sa quête de beauté. Quelque 80 pièces réalisées au 
cours de cette période particulièrement fructueuse sur 
le plan des échanges culturels entre le Japon et ’Oc- 
cident illustrent tout le savoir-faire d’artisans-artistes 
désireux d'associer à leur maîtrise technique des idées 
venues d’ailleurs. L'organisation des expositions uni- 
verselles leur a permis de s imprégner des mouvements 
alors en vogue en Europe comme l’art nouveau. 
Cela s'est fait petit à petit, presque naturellement. MA- 
TSUBARA Rytiichi, commissaire de l'exposition et conser- 
vateur au Musée dart moderne de Kyoto d'où provient 
la plupart des objets présentés, a d’ailleurs fait un tra- 
vail remarquable pour que le visiteur saisisse cette évo- 
lution. Partant de l'artisanat destiné à l'exportation grâce 
auquel les autorités japonaises entendaient, à la fin 
du XTX" et au tout début du XX“ siècle, pouvoir faire 
le plein de devises, il souligne le sens de adaptation des 
Japonais qui répondent notamment à une demande 


DPRATIQUE 


LES ARTS DÉCORATIFS JAPONAIS FACE À LA 
MODERNITÉ 1900-1930 Maison de la culture du 
Japon à Paris : 101 bis, quai Branly 75015 Paris. 
Tél. 01 44 37 95 01. 

Du mardi au samedi de 12h à 19h. 

Entrée : 5 € - Catalogue : 20 €. 


Vase “Crépuscule au bord de l'étang” de Kususe Yaichi, 
1920, 25,2 x 14,2 x 14,2 cm. 


forte d'émaux venue de l'étranger. Le vase en porcelaine 
blanche à décor de pivoines réalisé par SEIFU Yohei III 
et le vase de Kutani à décor de dragons peint sous cou- 
verte signé ISHINO Ryûzan en sont deux exemples 
concrets. 

Grâce aux grands rendez-vous internationaux qui se 
multiplient à cette époque et où les nations représen- 
tées rivalisent d’idées pour attirer les regards, le Japon 
sen sort plutôt bien. Ses artisans se déplacent et décou- 
vrent de nouvelles idées qu’ils vont chercher à mettre 
en application, tout en conservant certaines spécifici- 
tés. “De nombreux artisans, dessinateurs et peintres venus 


à Paris pour l'Exposition universelle de 1900 sont for- 
tement influencés par la rencontre avec cet art littérale- 
ment “nouveau” qui a pour caractéristique principale une 
grande richesse d'expression décorative, servie par un style 
fluide laissant libre cours à l'imagination”, rappelle MAT- 
SUBARA Ryüûichi avant d’ajouter que “cette nouvelle 
influence occidentale est pour les artisans japonais locca- 
sion de se dégager de l'aspect ‘artisanal’ de leur travail et 
de réaliser des pièces d'une puissance créative accrue.” 
En témoignent les bols à soupe en laque maki-e à décor 
de rossignols et fleurs de prunier de KIMURA Hyésai II 
ou encore les teintures yéizen prêtées par les indus- 
tries Chiso qui sont de toute beauté. 
Après l'art nouveau, c'est Part déco qui influencera un 
artiste comme YAMAZAKI Kakutarô. Son nécessaire 
en laque pour fumeur le montre trés bien. Puis, un 
nouveau tournant est pris. Les artistes se lancent dans 
la production d'objets dont les formes et/ou les décors 
sémancipent. Désormais, “on peut parler dart décora- 
tif moderne’, nous dit le commissaire de l'exposition. 
La composition pour arrangement floral de TAKA- 
MURA Toyochika ou encore la boîte en nacre à décor 
de svastika de KURODA Tatsuaki prouvent la capacité 
des artistes japonais à créer de nouveaux objets issus 
dune réflexion qui s'est faite au fur et à mesure des 
mois et des années. La visite est presque terminée. 
L'œil est satisfait, il n’a vu que du beau. Il peut donc 
souffler un peu, en regardant le diaporama qui pré- 
sente les grandes manifestations des deux premières 
décennies du XX“ siècle. La boucle est bouclée. En 
présentant cette exposition, la MCJP est tout à fait 
dans son rôle de passerelle entre deux cultures. Et sur- 
tout, elle le fait très bien. A ne pas manquer. Jusqu'au 
23 décembre 2010. 
GABRIEL BERNARD 


R) TORAYA 


Pâtisserie Japonaise Traditionnelle, Salon de Thé 


10 rue Saint-Florentin 
75001 Paris 

Tel :01 4260 1300 
www.toraya-group.co.jp/paris/ 


Momiji Gasane 


Sushi & 
Roll 


depuis 1975 
fermé dim. 


OGOUR 


20, Rue de la Michodière - 75002 PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


Restaurant japonais KAI 


Sashimi, tempura, etc. à la carte 
Menu midi : à partir de 28€ 


| és 


12h-14h / 19h-22h30 (fermeture : lundi et dimanche midi) 
18 rue du Louvre 75001 Paris M°Louvre Rivoli Tél. 01 40 15 01 99 


Kinugawa 


9,rue du 


Hanawa 
26, rue Bayard 75008 Paris 
Tel 01 5662 7070 - Fax 01 5662 7071 


Cuisine traditionnelle depuis 25 ans a Paris 


Découverte de l'authenticité et la modernité sur Téppanyaki 


ont Thabor 75001 Paris 
Tel 01 4260 6507 - Fax 01 4260 4521 
www.hanawa.fr - hanawa2007@free.fr  higashiuchi.kinugawa@free.fr 
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D00" CULTURE 


INTERVIEW “Je voulais faire un état des lieux” 


Installée depuis près de 40 ans au Japon, 
Muriel Jolivet observe par le trou de la 
serrure l'évolution de la société nippone. 


Quest-ce qui vous a poussée à écrire ce livre ? 

Muriel Jolivet : Après avoir écrit sur les femmes (Un Pays 
en mal denfants, éd. La Découverte, 1993), puis sur les 
hommes (Homo japonicus, éd. Picquier, 2000), je vou- 
lais écrire sur les jeunes qui avaient déjà eu la parole dans 
Tokyo Memories [éd. Antipodes, 2007]. Ils et elles 
mont toujours interessée parce qu'ils représentent 
l'avenir du Japon. C'est par eux que j'ai commencé mon 
étude en faisant un master sur l'intégration des jeunes 
pas la voie du mariage, puis une thèse sur l'intégration 
des jeunes par la voie du travail —les diplômés des uni- 
versités japonaises [L'Université au service de l'économie 
japonaise, éd. Economica, 1985]. J'ai voulu faire un état 
des lieux tel que je l'ai découvert. 

Votre ouvrage montre combien les Japonais sont doués pour 
forger des néologismes. Toutefois, le terme qui surpasse tous 
les autres et qui est en quelque sorte à l'origine de la plu- 
part des situations décrites dans votre livre est kakusa / frac- 
ture]. Un mot qui semble avoir totalement déstabilisé le 
pays. Pouvez-vous nous en dire un peu plus sur ses effets 
dévastateurs ? 

M. J. : Quand je suis arrivée au Japon, juste après la crise 
du pétrole en 1973, les Japonais se rassuraient mutuel- 
lement en se disant qu’ils appartenaient à la classe 
moyenne, même si elle était subdivisée en “moyenne su- 
périeure”, “moyenne-moyenne” et “moyenne infé- 
rieure”, Ce concept était entretenu par l’anthropo- 
logue NAKANE Chie qui parlait égalité des chances pour 
tous. En fait, personne n'y croyait vraiment puisqu'il était 
évident que pour espérer entrer au saint des saints [à Puni- 
versité de Tokyo], il fallait passer par un circuit que tout 
le monde était loin de pouvoir s'offrir. Il m'est arrivé de 
contrarier NAKANE Chie, en développant ce point de 
vue quelle n’ignorait pas, puisqu'elle officiait à Puniver- 


Femme dans le quartier de Shibuya, a Tokyo. 


sité de Tokyo. Seulement, elle allait dans le sens du po- 
litiquement correct... 

Les jeunes aujourd hui sont devenus réalistes. Is évaluent 
globalement leurs chances. Ils ne se font plus trop d'il- 
lusions quant à légalité affichée. Pragmatiques, ils essayent 
de tirer parti de la situation, et ceux qui sont /reeter, faute 
de mieux, ont souvent un rêve, un jardin secret. 

LL est difficile de ne pas être pessimiste à l'égard du Japon 
aprés la lecture de votre livre. On a bien l'impression que 
la plupart des Japonais, les jeunes en particulier, subit. Pour- 
tant depuis trois ou quatre ans une partie d'entre eux com- 
mence à vouloir changer les choses. Je pense à des person- 
nalités comme AMAMIYA Karin ou YUASA Makoto. 
M. J. : Il y a toujours eu des “clous qui dépassent”, des 
résistances et des contestations. Mais bien souvent, lOc- 


cident ny a pas prêté attention ou les écartait des images 


DBIOGRAPHIE 


MURIEL JOLIVET est sociologue. Elle enseigne à 
l’université Sophia à Tokyo. Elle est l’auteur de très 
nombreux ouvrages qui sont devenus des références. 


orientalistes. Je suis toujours surprise qu'on taxe mes écrits 
de pessimistes. Je suis d’un naturel très optimiste, très 
gaie, ce qui ne mempéche pas d'être très réaliste. Je ne 
me raconte pas d'histoires, je vis dans la réalité. Marie 
Ndiaye définit un écrivain comme quelqu'un qui regarde 
par le trou de la serrure, il me semble que c’est la défi- 
nition même du sociologue. Je suis extrêmement curieuse, 
et je ne me contente pas de clichés. Je suis quelqu'un qui 
regarde derrière le miroir, derrière la façade ou sous les 
tatami. J observe, je lis tout ce qui me tombe sous la main 
et je découvre énormément de choses que je ne soup- 
çonnais pas. Je pars sans a priori. Si je métais contentée 
d'écrire sur les cosplay, je me serais follement amusée, le 
livre aurait été optimiste, gai, aurait flatté un certain lec- 
torat qu'il aurait aussi berné. Benetton a été le premier 
à publier un catalogue de photos intitulé Kokeshi dolls 
sur le cosplay. Il est charmant en apparence, et je Pai of- 

fert à de nombreux amis. Seulement si on lit le texte 

qui accompagne les magnifiques images, on lit des 

comptes-rendus archi sombres, parfois atroces... Je n'ai 

rien inventé ! Quand j'écris, je me laisse guider par Puni- 


LA 4 ; 
CiNEMATHEQUE 
Fa AME ASE 


Le Soldat Dieu 

mercredi 24 novembre - 20h 
Sortie en salles le 1° décembre : 
www.lesoldatdieu.com 


LA CINEMATHEQUE FRANCAISE 


Grands mécénes de 


Musée du cinéma - 51, rue de Bercy - Paris 12° | La Cinémathèque française Ÿ 
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RÉTROSPECTIVE 


L'enfant terrible 

du cinéma japonais 
24 novembre 2010 

9 janvier 2011 


Ecstasy of the Angels - 1972, Koji 


Apprendre le japonais 
dès la 6e, la 4e ou la seconde 
en LV1, LV2 ou OIB (Option 

internationale au bac), 


c'est possible au lycée 
Jean de La Fontaine 


Réunion d'information à l'auditorium 
le 27 novembre à 10h 


1 Place Porte Molitor 75016 Paris 
www.aajf.org ou aafj@hotmail fr 


Jérémie Souteyrat 


vers que je découvre en lisant. Le Japon est un pays que 
jaime passionnément. Les Japonais n'ont jamais cessé 
de me fasciner, et depuis 37 ans que je suis là, je ne fré- 
quente qu'eux. Mon corps s'est cogné au Japon. Je souf- 
fre des mêmes maux que les Japonais. J'écoute avec la 
même appréhension l'annonce de l'allergie au pollen des 
cyprès, et jéternue à Punisson dans la rue 
ou dans le métro. Avec de nombreux pè- 
lerins, j'ai parcouru à pied les 1400 km qui 
séparent les 88 temples sacrés du Shikoku, 
et cest sans doute mon meilleur souvenir, 
avec les heures pendant lesquelles je continue à trans- 
pirer dans les déjé à la recherche de l'âme de Orient. 
Ecrire est un engagement : veut-on flatter et vendre ? Ou 
veut-on transmettre une réalité qui n'est pas toujours fa- 
cile à dire ? Mais bien entendu, on a le droit de refuser 
de regarder par le trou de la serrure. D'ailleurs beaucoup 
de Japonais préfèrent ne pas s'y risquer... Le Japon est un 
pays sans aspérités en surface. Si on gratte un peu, on 
découvre alors un univers un peu murakamien (des deux 
MURAKAMI d’ailleurs, Haruki aussi bien que Ryû). 

Il m'est arrivé d'être comparée à Karel van Wolferen [au- 
teur de L'Enigme de la puissance japonaise, éd. Laffont, 
1990], ce Hollandais dont les Japonais attendent les ana- 
lyses philosophico-politiques avec “stupeur et tremble- 
ments’, en se demandant ce qu’il va encore pouvoir leur 
trouver. Pourtant, ils se précipitent sur ses livres pour les 
analyser et les traduire. Je ne sais pas si c'est flatteur pour 
Karel van Wolferen, mais je suis extrêmement flattée par 
la comparaison. L'écrivain Fatou Diome a dit récemment 
quelle critiquait la France parce quelle était Frangaise. 
Je ne sais pas si je suis devenue Japonaise. Il faut aussi lire 
entre les lignes, car la critique est souvent l'expression 
de la tristesse ressentie face à la disparition d'un certain 
Japon. Ce type de posture critique demande d’ailleurs 
une grande implication personnelle. Mais c'est parce que 
jaime profondément cette patrie d'adoption, que j'y ai 
noué des liens amicaux mais également familiaux, 
parce que c'est le pays qui a vu grandir mes enfants que 
j'essaie d'être la plus fidèle à la réalité. Je suis impliquée 
sur le plan personnel dans mes livres. Il y a une partie 
de moi parce que ce pays est en moi, et qu’il a aussi fa- 


On découvre un 
univers un peu 
murakamien 


ZOOM CULTURE @ 


çonné l'écrivaine que je suis. YUASA Makoto est un 
homme remarquable que j'ai eu le plaisir et l'honneur 
d'écouter plusieurs fois. Il a une tête de révolutionnaire, 
superbe, et je le classe dans la même catégorie que MI- 
ZUTANI Osamu, ce prof qui Passe ses nuits à ramasser 
les jeunes à la dérive. Ce sont des hommes de terrain, 
ils ne sont pas de ceux qui baissent les bras 
en disant : "Shikataga nai" [on n'y peut 
rien]. Ils lancent un cri d'espoir... Mais 
Yuasa est loin d'être optimiste. Il est le 
premier à déplorer le relâchement des 
liens de solidarité dans la famille, car les jeunes, qui sont 
ala rue, ne peuvent compter que sur eux-mêmes. Il se 
montre particulièrement préoccupé par le nombre de 
suicides annuels qui dépasse la barre des trente mille de- 
puis neuf années consécutives. 

La moitié du livre est consacrée aux rapports amoureux, 
au mariage, au sexe. La encore, le constat est affligeant. 
M.J. : Le mariage est un thème que j'avais abordé dans 
mon master, soutenu en 1977. Le mariage est une ob- 
session partagée par la majorité des pays asiatiques, im- 
prégnés de confucianisme. C’est d’ailleurs le thème de 
Jukyo to makeinu [le confucianisme et les chiens battus], 
le dernier livre de SAKAI Junko. On retrouve la méme 
tendance en Corée, pays encore plus confucianiste. On 


N OTE DE LECTURE 


_ 


“doit” se marier, on adhére au principe, mais on souhaite 
faire un meilleur mariage que son entourage, alors on 
attend, longtemps, trop longtemps avant de se “brader” 
in extremis. C'était le thème du livre de TANIZAKI 
Jun’ichiré, Quatre sœurs [Sasame yuki, éd. Gallimard]. 
Ecrit en 1948, ce livre reste d’actualité. En lisant les best- 
sellers sur le sujet, je me suis rendu compte que rien ne 
changeait, tout juste la manière de formuler cette ob- 
session nationale. Inutile de dire que notre maniére de 
vivre sans mariage, en déconcubinant et en recompo- 
sant de moultes manières est considérée comme très dé- 
cadente par les Japonais. 
Les “herbivores” (séshoku dansei) ont toujours existé 
au Japon, ce sont les stéréotypes sur la virilité qui les 
empêchaient de s'exprimer. Des étudiants de luniver- 
sité de Tokyo m'ont affirmé récemment qu’ils 
n'avaient aucune honte à se définir comme herbivores, 
pour la bonne raison que ces derniers avaient plus de 
succès auprès des filles... L'autre jour, dans la salle d'at- 
tente de mon herboriste, j'ai pris le premier magazine 
de la pile et je suis encore tombée sur un article sur 
les couples sexless. Je n'ai rien inventé : c'est une réa- 
lité à laquelle on est confronté presque quotidienne- 
ment dans les médias. 

PROPOS RECUEILLIS PAR ODAIRA NAMIHEI 


l existe au Japon un seul mont Fuji, 

moins de dix mille geishas, et il n'y 
a plus de samourais en costumes de- 
puis quatre-vingt-dix ans. Il existe 
aussi quatre-vingt-dix millions de Japo- 
nais. Le mont Fuji, les geishas, les sa- 
mourais ont inspiré de nombreux ou- 
vrages d'étrangers. Les quatre-vingt-dix 
millions de Japonais beaucoup moins. 
Nous allons parler d'eux.” C'est en ces 
termes que le journaliste Marcel Giu- 
glaris, qui nous a quittés au début de 
l’année, introduisait son livre Visa pour 
le Japon paru en 1958 chez Galli- 
mard. Cinquante ans plus tard, Mu- 


riel Jolivet s’est aussi penchée sur eux, 
sur ces Japonais que nous connais- 
sons mal en définitive et dont le quo- 
tidien nous est très lointain. Dans Ja- 
pon, la crise des modèles, la sociologue 
dresse un portrait sans concession de 
la société nippone 

et de ses membres 

en proie à de 

grandes difficul- 

tés. Simplement 

avec force exem- 

ples, elle donne 

au fil des pages 

des clés indis- 


pensables pour comprendre ce qui se 
cache derrière les clichés que les mé- 
dias véhiculent encore sur le Japon. 
Les otaku ont remplacé les samouraïs, 
mais on n’en sait pas beaucoup plus 
sur eux. Muriel Jolivet a choisi de nous 
parler des Japonais, des jeunes en par- 
ticulier. En 300 pages, elle remet les 
pendules à l'heure et nous offre un 
des livres les plus intéressants sur le 
Japon publiés au cours des vingt der- 
nières années. O. N. 
DJAPON, LA CRISE DES MODÈLES, 


Muriel Jolivet, éd. Philippe Picquier, 
22 €, www.editions-picquier.fr 


lr: 
Restaurant shu 
Neuen Lore RUSE 


rie: | 


Ta, 0] 46 f 2 


D iterneé la dirait 
+ 


Après la ville tentaculaire de 


Tokyo Sanpo 


www.editions-picquier.fr 


23€ 
144 pages 
== SF } une carte 
Pbitippe Picquier de l'ile! 


Découvrez l’île microscopique de 


Manabeshima 
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PORTRAIT L’audacieux Saito Yoshihiro 


Prêt à tout expérimenter, le photographe 
est devenu une référence dans 
l'univers du livre gastronomique. 


‘éclat de son œil est malicieux. Son sourire, ras- 
surant. Mais ne vous fiez pas à cette apparence 
tendre. SAITO Yoshihiro dirige d'une main de 

fer la société d'édition et de marketing qu'il a créée il 
ya maintenant trente-six ans. Super Edition, implan- 
tée à Tokyo, compte une douzaine de livres et des pho- 
tos publicitaires reconnus dans tout le pays. Depuis 
sept ans, SAITÔ Yoshihiro n'est plus seulement direc- 
teur artistique, il est également photographe. Ses cli- 
chés surprenants et atypiques ont retenu l'attention 
du chef français, Guy Martin, du Grand Véfour, à Pa- 
ris. Ensemble, ils ont réalisé en 2009 Lart de Guy Mar- 
tin, un ouvrage gastronomique ambitieux et luxueux 
aux allures baroques. 

La photo, SAITO Yoshihiro est tombé dedans un peu 
par hasard. Début des années 2000, il souhaitait réa- 
liser le premier livre de cuisine gastronomique de Su- 
per Edition avec la table Yonemura, une institution 
de Kyoto. Mais les contraintes étaient particulière- 
ment fortes. “L'établissement est ouvert chaque jour de 
l'année sans exception. Le seul créneau disponible pour 
la prise de vue était le dimanche entre 11 h et 15 h. Ju- 
geant la réalisation trop périlleuse, notre photographe 
nous a lâchés. Jai donc décidé de prendre le relais’, se 
souvient-il. L'idée du livre était de retracer une année 


DRÉFÉRENCE 


63 RECETTES photographiées de manière subtile et 
audacieuse. Un véritable livre d'art de 636 pages, 
relié avec les nappes du 
Grand Véfour et présenté 
dans un précieux coffret. 
L'Art de Guy Martin, Guy 
Martin et Saité Yoshihiro, 
Super Edition, 750 €. www.superedition.co.jp. 


Restaurant EDOKKO 


v Au comptoir tournant, 
nos sushis et makis défilent devant vous ! 


WV Large choix de 21 menus (poissson cru, cuit, 
brochette, tempura, donburi... 


W Grande salle au 1er étage jusqu'a 36 personnes, 
idéal pour les groupes. 


Service continu (12h-24h) 


27 Boulevard des Italiens 75002 Paris M° Opéra 
Tél: 01 40 07 11 81 Fax: 01 40 07 11 90 
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SAITO Yoshihiro et son appareil conçu spécialement pour pho- 


tographier le comédien IcHikawa Kamejirô. 


de la vie du restaurant par ses menus. Un travail de 
titan réalisé en un temps record. “La photographie cu- 
linaire exige généralement la réalisation de plusieurs 
assiettes, je nen voulais qu'une. Aucun artifice. Conser- 
ver le côté éphémère de la fraîcheur, à l'image du sushi, 
sitôt confectionné, sitôt dégusté’ ajoute-t-il. Des saveurs 
intactes capturées sur papier glacé. 
Publié en 2004, ce premier livre a rencontré un pe- 
tit succès, remportant le Prix gourmand de Paris. L'au- 
dace de SAITO est saluée. Alors qu'il prend l'avion, Guy 
Martin, se voit remettre un exemplaire entre les 
mains. Impressionné, il veut rencontrer le photo- 
graphe et lui confier la réalisation d'un livre consa- 
cré à son restaurant. “Guy Martin ma donné carte 
blanche. Il ma fait confiance’, confie le photographe. 
Avant la prise de vue, rien d'établi. En quelques mi- 
nutes, clic-clac, c'est dans la boîte. Un travail dans l'ur- 
gence qui paie. SAITO Yoshihiro marche à l'adréna- 
line et n'a peur de rien. Les ustensiles volent, l'artiste 


coupe, broie, déchiquette. Schlack, schlack, c'est 


terminé, plat suivant ! Le résultat ? Le rosé de 
l'épaule d'agneau fraichement tranché, un cappuccino 
café-cacahuète qui déborde généreusement de sa 
tasse, un poisson passé à la moulinette... “Je commence 
par une photo d'ensemble, puis j improvise ! Dans le dé- 
roulé des pages du livre, je fais le contraire. Je pars du 
détail pour arriver à l'assiette Le spaghetti en plas- 
tique se déroule et s'enroule avant de devenir assiette 
de pâtes géométrique. Une inspiration qui s'est rapi- 
dement transformée en échange culturel entre le pho- 
tographe et le chef. ‘Aprés avoir vu les premiers clichés, 
Guy Martin a ajouté de nouvelles recettes. On a vu aussi 
apparaître des sobas’, se réjouit l'artiste. 

Fort de cet ouvrage, SAITÔ Yoshihiro multiplie désor- 
mais les projets. Photographe attitré du comédien ICHI- 
KAWA Kamejiré, célèbre notamment pour ses perfor- 
mances dans l'art du kabuki, il souhaite lui consacrer 
un recueil de photos. “Pour le photographier sur scène, 
j'utilise un appareil photo unique en son genre [cf. ci- 
contre] qui me permet de prendre deux clichés, de près 
et de loin simultanément, lors de ses prestations scéniques. 
Tout cet appareillage est enfermé dans une boîte pour pro- 
téger l'acteur du bruit, explique-t-il. Je réfléchis égale- 
ment à un livre de cuisine traditionnelle japonaise.” 
Passionné d'art en tous genres, SAITÔ Yoshihiro dévore 
les livres qu'il achète en quantité. En février 2010, il a 
ouvert un café dans le quartier branché de Harajuku, 
à Tokyo. Baptisé Bibliothèque (en français, sil vous plait), 
l'établissement met à disposition les livres de sa société 
bien sûr, mais aussi bien d’autres ouvrages dédiés à la 
photographie, au design, à l'architecture, à la gastrono- 
mie, à la calligraphie japonaise, en passant par les tra- 
vaux d'Helmut Newton ou les affiches de Savignac. Bi- 
bliothèque propose aussi des conférences (Rakugo, le 
métier de teinturier, etc. ) et des projections de films 
en japonais et en français. De quoi ravir les francophones 
et passionner les francophiles. 

JOHANN FLEURI 


75001 Paris 
www.uah-paris.com 


Le nouveau lieu de 


Design, art de la table 
expositions... 


À à rue de l'arbre sec Vr 


Johann Fleuri 


novembre à la MCJP 


16 nov. à 17h30 Conférence 


Le riz et les pâtes dans 
l'alimentation des Japonais 


Conférence de Naomichi Ishige, professeur honoraire du Musée 
National d’Ethnologie (Osaka). Discutante : Jane Cobbi du 
CNRS/Maison des Sciences de |’Homme. L’anthropologue Naomichi 
Ishige s’appuiera sur l'étendue de ses connaissances pour montrer 
l’évolution des deux piliers de l’alimentation japonaise que sont le riz 
et les pâtes. 


Jusqu'au 23 déc. Exposition 


Les arts décoratifs japonais 
face à la modernité 
1900-1930 


Composition pour arrangement floral, ls 
Toyochika Takamura, 1926, Collection particulière \_ 


Jusquiau 5 fev. EN Cinéma 


Panorama du cinéma japonais 
contemporain 2°ME volet 


Les années 2000-2010 


Sad Vacation © Style Jam 


2 nov. 13h30 > 18h 


KYOTO : recto verso 


Introduction : Programme universitaire éducationnel : préservation 
et revitalisation de l’héritage culturel à Kyôto par Mieko SAWADA, 
professeur au Kyoto Institute of Technology, coordinatrice du projet. 

+ Kyôto la belle : Paysage de la tradition dans la vie actuelle 

Par Ikuko Ishibashi, rédactrice, coordinatrice, auteur. 

+ Kyoto réinterprétée : Paysage riche en signifiants dans la vie ordinaire 


Par Philippe Bonnin, directeur de recherches au CNRS, professeur à l'université z o 

de Niigata, directeur du réseau thématique JAPARCHI. 20 nov. > 4 déc. Cinéma 

e Kyoto et la dualité : Paysage équivoque à travers la monumentalité 4 4 “ 

Par Masatsugu Nishida, historien de l'architecture, maître de conférences Festival du film + 
japonais contemporain vi 


au Kyoto Institute of Technology. 
e a 
Kinotayo 2 


12 et 13 nov. a 20h contemporaine 


18 nov. 14h > 19h 


Orient/Occident - Une attraction 
mutuelle 


Colloque organisé dans le cadre de l’exposition Les arts décoratifs 
japonais face à la modernité - 1900/1930 

Intervenants : Tetsurô Degawa (directeur du Museum of Oriental 
Ceramics, Osaka), Shigemi Inaga (International Research Center for 
Japanese Studies), Tetsuhiro Katô (Kwansei Gakuin University), 
Rydichi Matsubara (National Museum of Modern Art, Kyoto), 
Masaaki Ozaki (directeur du National Museum of Modern Art, 
Kyoto), Hidetsugu Yamano (National Museum of Modern Art, 
Kyoto), Christophe Marquet (Professeur a l'INALCO) 


Colloque 
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Pour sa 5°" édition, le festival Kinotayo = E i 
Fe E présente une m a 
Hiroaki Umeda programmation très étoffée . oe 
e e . e as 1 e 
Haptic / 1. centrifugal avec une trentaine de films à l'affiche. » À = —_ T 
Une alternance de violence et de douceur, aa 


marquée par un graphisme visuel épuré. 


e Concours d'expression en japonais 


© Shin Yamagata 


S Expositions, spectacles, cinéma, conférences, cours, 
démonstrations, langue japonaise, bibliothèque... 
Découvrez toute la programmation sur: Www.mcjp.fr 


Ce concours organisé par la MCJP depuis 2007 a pour but de promouvoir 
la langue japonaise et son enseignement en France. Les finalistes 
prononceront leur discours en public le 12 mars 2011 dans la grande salle 
de la MCJP. Date limite d'inscription : 31 janvier 2011 


e Concours de haiku en japonais 

La MCJP organise, à l'intention de toutes celles et ceux qui étudient la 
langue japonaise, un concours de haïku en japonais. Pourquoi ne pas 
tenter, vous aussi, d'exprimer en 17 syllabes ce que vous inspirent la 
nature et les saisons ? Cérémonie de remise des prix le 12 mars 2011, lors 
de la phase finale de sélection des candidats du Concours d'expression en 
japonais. Date limite d'inscription : 31 janvier 2011 


Plus de renseignements sur : 
| www.mcjp.fr/francais/langue-japonaise/ 


Maison de la culture du Japon à Paris / Fondation du Japon 

101 bis, quai Branly 75015 Paris 

M” Bir-Hakeim | RER Champ de Mars 

Accueil/Informations : 01 44 37 95 01 

Ouverture : du mardi au samedi de 12h à 19h, nocturne le jeudi jusqu'à 20h 
Fermé les dimanches, lundis et jours fériés 


JAPANFOUNDATION 


www.jpf.go.jp 
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PRATIQUE Le japonais pour les gens pressés 


Un excellent guide de conversation vient 
de paraître au Japon. Nous l'avons testé. 


arler japonais est devenu pour beaucoup une ob- 

session. Il y a quelques jours, une lycéenne 

m'exposait son envie de pouvoir sexprimer 
dans la langue de MISHIMA. Elle avait bien essayé d’ap- 
prendre seule. Mais elle n'était pas satisfaite, car elle vou- 
lait pouvoir dire des phrases et s'entretenir avec des Japo- 
nais de son âge. Pour la rassurer, je lui ai recommandé de 
se tourner vers l'ouvrage de NISHIKAWA Kaoru et HIRA- 
SAWA Mari qui, en dépit de sa modeste présentation, se 
révèle être un outil extrêmement pratique pour ceux et 
celles qui veulent “parler” japonais en moins de temps qu'il 
ne faut pour le dire. L'idée des deux auteurs, c'est d'offrir 
au lecteur un vocabulaire simple à utiliser dans des situa- 
tions de la vie quotidienne. Plus de deux mille mots il- 


lustrés sont ainsi proposés et placés dans des phrases qui 
permettront au voyageur de pouvoir prendre le train, de 
pénétrer dans un restaurant sans avoir peur de ne rien com- 
prendre ou même de réagir en japonais en cas de pro- 
blème. Elles ont pensé à tout, y compris à donner à la 
fin de leur livre quelques conseils judicieux sur la façon 
de se comporter face à des Japonais et de mieux com- 
prendre leurs réactions. En 130 pages, le japonais de- 
vient abordable et le Japon n'est plus tout à fait un mys- 
tere. Un véritable tour de force qui, bien sûr, ne remplace 
pas des cours classiques de langue, mais qui constitue 


une bonne entrée en matière. ODAIRA NAMIHEI 


PRÉFÉRENCE 


JAPON (ÉDITION EN FRANÇAIS), NisHikAWA Kaoru & 
Hirasawa Mari, coll. Yubisashi, éd. Joho Center 
Publishing, 1500 ¥ - www.yubisashi.com 


cINE-cLluB Zoom Japon fait son cinéma 


Votre mensuel préféré vous invite 
à un nouveau rendez-vous avec le 7° art. 


ous en révions, nous le faisons. Après avoir 

lancé Zoom Japon en juin dernier, nous vou- 

lions continuer à parler du Japon par d'autres 
moyens que la presse, en mettant notamment l'accent 
sur le cinéma qui constitue à nos yeux une excellente 
porte d'entrée pour comprendre un pays et sa société. 
En collaboration avec KAWAKITA Kiyomasa, amoureux 
du 7° art qui s'est occupé pendant de nombreuses an- 
nées de la Biennale du cinéma japonais à Orléans, et 
le cinéma La Pagode, lieu mythique des amoureux des 
salles obscures, nous avons mis sur pied un rendez-vous 


mensuel au cours duquel nous présenterons un film, 


récent ou ancien, et organiserons un débat avecun spé- 
cialiste sur un thème en relation avec l'œuvre program- 
mée. Des classiques signés NARUSE, KUROSAWA ou MI- 
ZOGUCHI côtoieront des films de réalisateurs moins 
connus ou méme inconnus en France. La vocation de 
Rendez-vous avec le Japon, nom donné à cette manifes- 
tation, est de donner ou redonner leur chance à des longs 
métrages qui ont parfois fait l'objet d'un passage éclair 
dans les salles obscures françaises, en les replaçant dans 
leur contexte de manière à leur permettre d'être appré- 
ciés à leur juste valeur. Tout en puisant dans un catalogue 
d'œuvres qui ont déjà été projetées sur le territoire fran- 
çais, nous allons nous attacher à promouvoir des films 
inédits et proposer des avant-premières quand nous en 
aurons l'opportunité. Mais le tout sans chichi. La pre- 


mière séance est fixée le samedi 13 novembre à 10h30 
avec Solanin, un film signé MIKI Takahiro. Ce long mé- 
trage quasi inédit en France (il n/a été projeté que deux 
fois au Festival Paris cinéma) est inspiré du manga épo- 
nyme d’ ASANO Inio dont nous avions parlé dans no- 
tre numéro de juillet. A l'issue de la projection de cette 
très bonne adaptation, un débat avec le public sera or- 
ganisé afin d'évoquer quelques aspects notables du 
film. De quoi bien commencer son week-end. 


O. N. 


DPRATIQUE 


RENDEZ-VOUS AVEC LE JAPON : SOLANIN 
Samedi 13 novembre à 10h30. Cinéma La Pagode, 
57, rue de Babylone, 75007 Paris. 


Paris Fudosan L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 


Vous êtes Propriétaire ? 
Vous désirez louer votre appartement meublé à un étudiant ou un 


expatrié japonais? 
Votre appartement nous intéresse ! 


Nous recherchons des petites et moyennes surfaces meublées et équipées. 
Nous fournissons le cautionnement solidaire et sélectionnons les candidats sur dossier 


SZ 
6 >. 

IVY RHE 

Paris Fudesan 

www.paris-fudosan.com 


18 rue de Richelieu 75001 PARIS - TEL: 01 4286 8739 - FAX: 01 4296 1638 - lun~ven 10h~18h - service@paris-fudosan.com 
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Maki, okonomiyaki, udon... 


Okonomi Japon a sélectionné pour 
vous les meilleurs ingrédients du Japon. 


e Cours de cuisine 30€ / 25€ adhérents 
Réservation obligatoire au 01 47 00 77 47 
ou par mail : infos@espacejapon.com 


e Du 9 au 13 novembre : 
Démonstration, vente de produits 
d'alimentation japonaise avec dégustation 


Pour en savoir plus : www.espacejapon.com 


TSUMI TO BATSU © 2007 by Naoyuki Ochiai / FUTABASHA PUBLISHERS LTD, Tokyo 


ZOOM CULTURE G 


MANGA Dostoïevski, une 
passion toute japonaise 


Parmi les nombreux manga qui sortent en 
ce moment, l'adaptation libre et actuelle 
de Crime et châtiment vaut le détour. 


e saviez-vous ? Les Japonais vouent un culte à 

Fédor Dostoïevski au point que Jean-Philippe 

Jaccard, professeur à l’université de Genève et 
spécialiste de l'écrivain russe, n’hésite pas à parler de 
dostomania pour décrire cet engouement. Depuis que 
Kurosawa Akira a adapté L'Idiot (Hakuchi, 1951), le 
pays du Soleil-levant s'est mis à lire Pauteur de Crime 
et chatiment paru en 1866. Les Japonais ont non seu- 
lement dévoré son œuvre, mais ils s'en sont aussi inspi- 
rés, comme en témoigne l'excellent Syndrome 1866 
signé OCHIAI Naoyuki dont le cinquième volume paraît 
le 10 novembre chez Delcourt. Le titre original de ce 
manga est d'ailleurs Tsumi to batsu qui signifie en fran- 


çais crime et châtiment, un choix qui marque claire- 


ment la filiation avec l'œuvre originale. Sur son blog, 
OCHIAI Naoyuki se demandait si le titre français serait 
de nature à amener les lecteurs à s'intéresser à son manga 
dans la mesure où “les Français ne semblent pas, dit- 
on, aimer les romans de Dostoïevski, en particulier Crime 
et châtiment”. En tout cas, l'histoire qu'OCHIAI Naoyuki 
a développée est très prenante et ses personnages sont 
tout aussi forts que ceux imaginés il y a près de 150 ans 
par l'écrivain russe. Miroku a remplacé Raskolnikov, 
mais le malaise des deux étudiants est identique et il 
aboutit à la même conséquence : un meurtre. Tandis 
que le second supprime une vieille usurière, symbole 
dune société russe en crise à la fin du XIXe siècle, le pre- 
mier élimine une lycéenne, proxénète à ses heures, qui 
symbolise la dépravation morale du Japon en ce début 
de troisième millénaire. Ce que l'on appelle enjo késai 
(relation dite assistée) pour évoquer la prostitution 
lycéenne est devenu un fléau dans l'archipel, mais ce n'est 
pas sur ce sujet que l’auteur de Syndrome 1866 insiste. 
Il ne fait que rappeler une réalité que les Japonais m'ai- 
ment guère évoquer. Comme Raskolnikov, Miroku est 
torturé par le poids de son crime qui est décrit dans le 
deuxième et le troisième volume de façon tout à fait 
remarquable. Le découpage de la scène est particulière- 
ment réussi. OCHIAI Naoyuki parvient quasiment à nous 
faire partager les doutes et les tourments du jeune meur- 
trier. Celui-ci doit désormais vivre avec un sentiment de 
culpabilité qui le ronge littéralement et l’isole encore 
davantage. La lecture de ce manga m'a en tout cas donné 
envie de relire Dostoïevski. Merci M. OCHIAI G. B. 


DRÉFÉRENCE 


SYNDROME 1866 de Ocniai Naoyuki, trad. par 
Tetsuya Yano, éd. Delcourt, coll. Akata, 5 volumes 
déja parus, 7,50 € - www.editions-delcourt.fr 


Sushi grandiose 
ALP BRS 


BIZAN 


56 rue Ste-Anne 
75002 Paris 
01 42 96 67 76 


3 chag la boutique 
ZULF japonaise 
du mardi au samedi 11h à 20h > 
le dimanche 14h à 20h La mode 
(fermé le lund) Gothic & Lolita 
3 rue Mazet 75006 / Tél 01 43 26 78 55 
métro Odéon / St-Michel 


Découvrez 


phismes somp! 


pour un conte RS ônant 
= le respect de la Nature. 


$ www.nedi-nesi.Fr 


Artisan 
Boulanger Patissier 


La boulangerie comme au Japon ! 


sandwich 
Tonkatsu 


Pain fourré 
au curry 


16 rue Sainte Anne 75001 Paris 
7:30-20:30 (fermé le dimanche) 


75001 Paris 
www.uah-paris.com 


uah^ 


Le nouveau lieu de 
l'Asie créative 


62, rue de l'arbre sec 


Exposition 
Hiroshi Kariya 
Kings vs. Kongs 


L'estampe rencontre les créatures 
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D00" TENDANCE 


Bonjour tristesse 


Comme le rappelait si bien Dominique 
Rivolier dans son excellent Rires du Japon 
[éd. Philippe Picquier, 2005], ‘quand, 

au XVIe siècle, les premiers étrangers mirent 
le pied sur l'île du Soleil-levant, grande 

fut leur surprise en découvrant le sourire 
aimable des Japonais quelles que soient 

les circonstances. Comment comprendre 
qu'il ne s'agissait pas de moquerie, mais 

de politesse. C'est certainement, encore 
aujourd'hui, le comportement le plus 


a = 


déroutant pour 
un Occidental 
peu familier 
des mœurs 
nippones.” 
Cette réflexion 
est aussi 
valable 

au sujet de 
bien d’autres 
attitudes 

des Japonais 


SRE LEP PRES LE 1 eu 


qu'il est parfois difficile d'analyser 

et de rendre en français. C'est le cas 
notamment de setsunai kimochi, 
expression à la mode actuellement dans 
l'archipel. Elle désigne un état d'esprit 
entre mélancolie et tristesse, une sorte de 
pincement au cœur que les Japonais 
peuvent ressentir en regardant des 
téléfilms coréens ou en pensant au 
personnage de manga Doraemon. Le 
terme qui illustre ce sentimentalisme 
typiquement japonais peut-il s'exporter 
au même titre que kawaii ou mottainai ? 
se demande le bimensuel Brutus qui 
s'intéresse de près à cette tendance. La 
réponse ne viendra pas tout de suite. Il 
faudra attendre encore un peu. 


Cours de japonais 


3 Cours réguliers : 6 niveaux différents. 
> Cours particuliers. 


> Préparation à l'oral de japonais LV3 au Bac. 
3 Cours pour enfants : de 4 ans à 11 ans. 
Stage intensif pour = =A Sd ! 
débutants ; 

Du 17 novembre au 17 décembre. 

20h de cours. Mercredi et 

vendredi de 18h30 a 20h30. y 

250€ TTC. Matériel compris hb 

(manuel, CD, cahier d'écriture et 

E-learning). 


espace 12 rue de Nancy Paris 10e 


Japon & 01 47 00 77 47 

M° Jacques bonsergent © 

Ouvert au public : mar-ven 13h>19h / 
samedi 13h>18h 


www.espaceja POn.cOM Réservation obligatoire pour tous les ateliers. 4 séances aux choix : 140€ / 120€ 
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Shakuhachi 


Shakuhachi = Flûte japonaise. 
Atelier animé par AJIMA Yôzan. 
Sam. 6 nov. de 15h30 à 17h30. 
=> Formation à distance : www.jeparlejaponais.com| 10€. Matériel compris. 


Jeu de Go 


Tous les vendredis de 18h30 à 20h30 
du 1er sept au 10 déc, sauf pendant 
les vacances scolaires. 

15€ par séance / 120€ pour 10 cours. 


Calligraphie 
Sam. 6 et 13 novembre de 14h à 17h. 
40€ / 35€ adhérents. Matériel compris. 
Furoshiki 
Sam. 20 novembre de 15h à 17h. 
35€ / 30€ adhérents. Matériel compris. 
Ikebana 


Sam. 27 novembre de 15h a 16h30. 
25€ / 20€ adhérents. Matériel compris. 


GOÛT Owa Beer part 
a la conquête de l'Europe 


Ambitieux et motivé, un jeune brasseur 
japonais implanté en Belgique propose 
une bière surprenante et goûteuse. 


n ces temps de mondialisation, on ne s'étonne 
plus de trouver des fraises ou des cerises en hi- 
ver. On ne s'étonne plus également de découvrir 

dans les rayons de nos supermarchés des vins venus du 
Chili, des Etats-Unis ou d'Australie. La bière chinoise 
et la bière japonaise commencent à 
tailler des croupières aux autres bières 
étrangères. Kirin ou Asahi, les deux 
marques les mieux implantées sur le ter- 
ritoire français, sont encore loin de de- 
venir les rivales de Heineken ou Kro- 
nembourg, mais leur nom évoque 
quelque chose à tous ces Français — et 
ils sont nombreux — qui fréquentent 
régulièrement des restaurants japonais 
ou “pseudo” japonais (c’est-à-dire tous 
les restaurants chinois transformés par 
opportunisme commercial en établisse- 
ments spécialisés en sushi et yakitori). 
Il se peut que dans quelques années, une 
autre marque devienne une référence. Il 
s'agit d'Owa Beer, une bière japonaise 
créée et brassée en Belgique par IMAI Leé, un ancien de 
chez Kirin, qui voulait produire une bière de caractère, 
spécialement adaptée à la cuisine japonaise. avais en- 
vie d une bière qui ne soit pas trop légère et qui puisse sap- 
précier avec des plats japonais’, raconte-t-il. Lun de ses 
secrets de fabrication est la présence de thé qui renforce 
l'amertume de ce breuvage quand il pénètre dans le pa- 
lais avant de le rendre plus doux. Quand il parle de sa 
bière, M. IMAI se montre très sérieux. Derrière son vi- 


Cuisine japonaise 


Ateliers découverte 

Mer. 10 nov. 13h30-15h: cee 
"maki des familles”, soupe miso Japon 

Ven. 12 nov. 13h30-15h: 

okonomoyaki, udon 

Sam. 13 nov. 14h30-16h: 

"maki des familles’, udon Bi 

Dégustation sur place. 

Tarifs par séance : 30€ / 25€ adhérents. 
Démonstration de cuisine, vente de 


Cours pour débutants 
Mardis & mercredis de 19h à 21h. 


7 déc: sashimi, soupe au miso et riz 


Tarifs : cours pour débutants et bentô 
1 séance : 40€ / 35€ adhérents 


produits d'alimentation avec dégustation. 
Tous les jours du 9 au 13 nov. (sauf le 11) 


16 nov : tempura, moules à la sauce miso 
3 & 23 nov: chawanmushi, légumes mijotés 


1er & 14 déc: maki, sukiyaki 
Ateliers bentô 
Sam. 20 nov. de 13h à 14h30 


sage encore juvénile, on perçoit la volonté d’un homme 
plein de conviction. “Bien sûr que je veux réussir et ven- 
dre beaucoup de ma production. Mais je veux quelle soit 
mise en valeur dans des établissements qui pratiquent une 
cuisine japonaise authentique. C'est la seule façon de pou- 
voir pleinement lapprécier’, explique-t-il. Implanté en Bel- 
gique où il a dû rivaliser d'efforts pour se lancer dans ce 
pays où la bière est la boisson nationale, M. IMAI com- 
mercialise sa bière dans une bonne trentaine de restau- 
rants. Il a commencé aussi à se tourner 
vers de nouveaux marchés comme 
[Allemagne ou l'Angleterre où l'accueil 
a été très bon. Fort de ce succès, il s'at- 
taque désormais à la France, mais tou- 
jours avec la même exigence. C'est 
pourquoi, on ne trouve sa bière pour 
le moment que dans des établisse- 
ments parmi les plus cotés de la capi- 
tale comme Aïda et Shu. Lépicerie 
Kioko en vend aussi au détail. “Une 
bonne bière mérite une bonne cuisine} 
ajoute le brasseur toujours plein de sé- 
rieux. S'il est autant attaché à marier 
bonne chère et bonne bière, c'est que 
M. IMAI a l'ambition d'ouvrir dans les 
- années a venir son propre restaurant 
de cuisine japonaise où il pourra faire déguster sa bière 
déjà récompensée en 2008 par l'Institut international du 
goût et de la qualité qui lui a décerné un Superior Taste 
Award 3 étoiles. En attendant de réaliser ce rêve, notre 
brasseur va augmenter sa production et continuer à tis- 
ser des liens entre l'Europe et le Japon comme le nom de 
sa bière le dit si bien. Owa signifie littéralement Europe- 
Japon. Une jolie appellation qui en dit long sur les am- 
bitions de M. IMAI. ObDaAIRA NAMIHEI 


Expo : "Le noir et le blanc" par R&P gallery 
Exposition d'œuvres monochromes réalisées par une 
trentaine d'artistes japonais. Jusqu'au 6 novembre. 


Expo : Gunkanjima Requiem 
2 Par David Arnaud. Un reportage photo 
le) inédit sur ce désert industriel au large 
fi de Nagasaki. Du 9 au 27 nov. 
t= d Vernissage : mardi 9 nov. de 18h a 21h. 
mu Avec une dégustation de cuisine offerte par Okonomi Japon. 
Al Soirée Gunkanjima : samedi 20 nov. de 19h à 21h. 


= 
A De bouche à l'oreille - "Free Dance" 

=] Concert de musique improvisée par Sylvain Gurérineau 
= (saxe ténor), Tahar Boukhlifa (guitare) et Makoto Sato 
Lu (batterie), accompagné d'une dégustation de cuisine. 

zZ Le dimanche 21 nov. à partir de 18h. PAF : 5€. 


Pd Expo-vente : Cadeaux de Noël 
= Wm De jeunes créateurs japonais 
exposent de petits objets d'art. Des 
cadeaux de Noël pop et uniques. 
Du 30 nov. au 11 déc. Vernissage : 
mardi 30 nov. de 18h à 21h. 


Odaira Namihei 


ZOOM NIHONGO 


LANGUE Keigo : Restons 
polis s'il vous plaît 


Politesse, respect, modestie... Des notions 
essentielles pour vivre au Japon qui passent 
par la langue. 


a confrontation directe avec ses premiers inter- 

locuteurs japonais rend parfois l'élève, même 

sérieux, perplexe. Il connaît les bases de la 
conversation en japonais, maîtrise le vocabulaire essen- 
tiel, a l'oreille déjà bien formée avec une bonne recon- 
naissance orale, mais il arrive bien souvent qu'il ne 
connaisse pas, ou mal, toutes les subtilités de la poli- 
tesse du langage à la japonaise : le keigo. 


DIET VHEDLPUVELE, 
Yokoso irasshaimashita. 
Vous êtes le bienvenu. 


Trasshaimashita, forme passée du verbe irassharu (ou 
irasshaimasu) qui signifie ici venir. Le verbe kuru ? Trop 
neutre, et donc inapproprié. Le sens est pourtant le 
même, alors pourquoi se compliquer la vie en jonglant 
avec le vocabulaire ? Pourquoi faire de telles acrobaties 
qui font courir le risque de se prendre les pieds dans 
le tapis et de passer pour un mal dégrossi ? Justement 
parce que c'est en adaptant son vocabulaire à son inter- 
locuteur ou à la personne de qui l'on parle que l'on est 
le plus pertinent en japonais, le plus séant, le plus socia- 
ble, et donc le plus juste. L'utilisation de la forme de res- 
pect du verbe venir dans la phrase de l'exemple ci-des- 
sus tient du statut d'invité de Pipo qui n'entretient à ce 
stade absolument aucune intimité avec cette famille d'ac- 
cueil. Au titre de jeune petit Frangais dont le confort de 
son séjour dans l'archipel va en grande partie être assuré 
par ses hôtes si attentionnés, Pipo devrait théorique- 
ment répliquer par un modeste et formel : 


SHBICEUETOT. SUC BROUE 
LET. 

Osewa ni narimasu no de, yoroshiku onegai itashimasu. 
Je m'en remets a vous, merci pour votre indulgence. 


Notez au passage que la fameuse formule abordée dans 
notre précédent numéro est ici quelque peu modifiée, 
shimasu étant remplacé par itashimasu, son équiva- 
lent modeste. Mais au lieu de ça, Pipo baragouine. C'est 
ici le non recours à un niveau de langage plus soutenu 
qui fait de lui un personnage "important" et lui procure 
ce sentiment d'être accueilli comme un prince. 
Le keigo et ses subtilités peuvent être apprivoisés en pra- 
tiquant la langue au quotidien, et ils sont nécessaires à 
tous ceux qui souhaitent dépasser le cadre d'un échange 
touristique. En revanche, les Japonais n'attendent pas 
du touriste qu'il sache en maîtriser tous les rouages. 
Létranger de passage s'exprimant en keigo relève de l'ex- 
ceptionnel, du hors-norme, sûrement pas du naturel. 
Mais son quotidien, qui véhicule à longueur de journée 
ce langage soutenu (le service à la japonaise est aussi dans 
les mots), justifie à lui seul l'apprentissage des formules 
de base. Méme le distributeur automatique de billets parle 
en keigo, et si vous n'avez certes pas besoin de lui répon- 
dre, il est toujours préférable de bien le comprendre. 
PIERRE FERRAGUT 


» PRATIQUE 

LE MOT DU MOIS 

sat) (sħinsetsin) < gentil, 

RAI FSU DE SAB HE WIS 


BENT, #5 LELE. 

Hosuto famiri no minasan ga amari ni mo shinsetsu 
na no de, kandô shimashita. 

Les membres de ma famille d'accueil sont d'une 
grande gentillesse, j'en suis très touché. 


PIPO AU JAPON 


rial i Fe bee (Pais s sak de 


GG sarees pj F 


why 


des. ai din babele dur 
spk ‘rial Eur A wake. 


thette | = pi- | (à 


Tal mih tt a 
at trite famille =| 
À Rare iret, « 


fa. pruipn du 


Allens peu T Le wesi 
l rambo À : 
We Kojo, iran - 


babarana 


e Séjours linguistiques au Japon 
B /fax : 01 43 38 38 03 


2 semaines ou plus 
à Shibuya,Tokyo 


*www.shibuya-gaigo.comisis2/ 


Association culturelle Franco-Japonaise de TENRI 


: : 8-12 rue Bertin Poirée, 75001 Paris 
w. tenri-paris. com 12 rue Bertin Poirée, 75001 Pari 


ECOLE DE LANGUES DE TENRI 


© Cours de japonais : © Stage linguistique 
adultes et adolescents en été 


© Apprendre le japonais au Japon, à l'Université de Tenri 


ESPACE CULTUREL BERTIN POIREE 


© FESTIVAL BERTIN POIREE 2010, du 30 oct. au 3 déc. 
Danse traditionnelle, contemporaine, Danse buto, 
Concerts, Nô théâtre, théâtre Manzai... 


Jacques HOUPLAIN 
gravures, du 16 au 27 nov. 


“KIMONO” EXPO) 
du 6 au 13 nov. Pra 


Cours de cuisine japonaise, Calligraphie, 
Cérémonie de thé, Shiatsu, Yoga... 


| Tél:01 44760606 M° Châtelet sortie rue de Rivoli 


COURS DE JAPONAIS A PARIS 


- 1%essai gratuit 
+ Echange linguistique avec nos étudiants japonais 
+ Cours réguliers pour tous les niveaux 55€/mois~ 
Testez votre niveau par téléphone, 
et essayez un cours gratuitement ! 


21 rue d’Antin 75002 Paris - 01 4266 6905 
A A B japonais@aaaparis.net 
7 à « www.aaaparis.net/Japonais 


ie Vu 
parle \ 
japonais 
.com 


@ à partir de 60€/mois 
e accèsillimité 
pendant 5 mois 


29€ 


offre sous 
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D00m GOURMAND 


Un champignon qui 
vaut son pesant d'or 


“Approchez messieurs dames ! Il sont beaux 
mes champignons ! Ils sont beaux !” Cette 
phrase, on l'entend souvent sur les 
marchés parisiens en ce début d'automne. 
Cèpes, girolles et autres trompettes 

de la mort envahissent les étals à des prix 
souvent prohibitifs lorsqu'il s'agit de 
champignons récoltés en France. En effet 
depuis plusieurs années, il n'est pas rare 
de trouver de la girolle venue de 
Roumanie sans 
doute plus 
abordable, mais 
bien souvent 
moins goûteuse. 
Le transport et le 
stockage n'ayant 
pas permis de 
préserver la 
qualité gustative 
de ce produit 


j fragile. Les 
Japonais sont confrontés au même 
problème avec le matsutake (champignon 
des pins), un produit très recherché pour 
sa chair blanche et parfumée. De plus en 
plus rare, il n'est pas aisé d'en trouver 
dans les boutiques japonaises. Cette 
année, pourtant, le champignon roi est 
de retour et dans certains endroits, on 
n'hésite pas à faire campagne sur “la 
chance” que représente le fait de pouvoir 
trouver des matsutake récoltés au Japon. 
Provenant des préfectures d'Iwate, de 
Miyagi et de Nagano, le matsutake version 
2010 est tout de même commercialisé 
entre 10 000 et 15 000 yens [entre 89 et 
133 euros] les 400 g. Pour ce prix-là, il 
vaut mieux savoir les accommoder. 


RESTAURANT Chez Aki, la crêpe 


fait recette 


Dans ce restaurant populaire 

et achalandé, on sert entre autres une 
fd A . LA . 

savoureuse spécialité du Kansai. 


armi les très nombreux restaurants de la fameuse 

rue Sainte-Anne, au cœur de ce que certains 

appellent le quartier japonais, Aki possède une 
solide réputation, notamment chez les amateurs fran- 
çais de cuisine japonaise. Ces derniers représentent d’ail- 
leurs 80 % de la clientèle alors 
que dans d’autres lieux de la 
même rue, la proportion de 
clients français est moins éle- 
vée. Quand on demande 
pourquoi à ONO Yosuke, son 
directeur, celui-ci répond 
“Okono- 
miyaki”. En effet, Aki pro- 


laconiquement : 


pose cette spécialité rare que 
l'on traduit souvent par l'ex- 
pression crêpe japonaise. Spé- 
cialité du Kansai, la région 
d Osaka, cette préparation 
savoureuse s'accommode de 
différentes façons, chacun 
pouvant choisir de compléter la préparation de base avec 
du porc, des crevettes ou encore du calamar. M. ONO 
qui est un homme précis explique que les okonomiyaki 
représentent environ 40 % des plats commandés dans 
son restaurant. “Ce sont principalement les Francais qui 
les consomment, les Japonais préfèrent plutôt manger 
des soba; ajoute-t-il. Ouvert en 2006, Aki appartient à 
M. Lee qui possède également les restaurants Sapporo 
et Kadoya ainsi que la boulangerie Aki sur laquelle nous 
reviendrons dans un prochain numéro. Outre sa spé- 


cialité de crêpe japonaise, son succès s'explique aussi par 


Pambiance sympathique qui y règne. Malgré l’activité 
intense entre 12h et 14h30, le personnel efficace est par- 
ticulièrement accueillant et chaleureux. Si l'on ajoute 
une politique tarifaire attractive, le restaurant dispose 
de deux atouts supplémentaires qui contribuent à le ren- 
dre populaire auprès d’un public plutôt jeune. Le midi, 
le premier menu composé de soba et d’un demi katsu- 
don (porc pané sur un lit de riz) ne coûte que 11 euros. 
Qui plus est la qualité est au rendez-vous. Le menu oko- 
nomiyaki est quant à lui à 
13,50 euros (une soupe miso, 
un okonomiyaki et une salade 
japonaise). Lorsqu'on est ins- 
tallé dans la salle au sous-sol, 
on peut apercevoir le chef qui 
prépare les okonomiyaki sur 
une grande plaque chauffante. 
C'est un peu frustrant, car au 
Japon, la plupart du temps, 
c'est le client qui le prépare lui- 
même. Un jour peut-être Aki 
séquipera pour permettre ce 
type de service. En attendant, 
M. Ono jette un regard satis- 
a z fait dans la salle du rez-de- 
chaussée. Il est près de 16 heures, trois nouveaux clients 
viennent d'entrer. Pratiquement toutes les tables sont 
désormais occupées. “Tres bien’, dit-il. C'est Pheure du 
goûter, mais plutôt qu'une crêpe bretonne, on pré- 
fère déguster une bonne crêpe japonaise. 

GABRIEL BERNARD 


D PRATIQUE 


S'Y RENDRE 11 bis rue Sainte-Anne 75001 Paris 
Tél. 01 42 97 54 27 - Ouvert sans interruption tous 
les jours sauf dimanche de 11h30 a 22h30. 


Spécialiste de 
nouilles 
japonaises a 
Montparnasse 


Menu midi 
9,5€-13€ 


109 Av. du Maine 75014 Paris M° Gaîté - Tél. o1 42 18 15 65 


Restaurant japonais 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Menu midi : 12,50€-16€ 

117 rue Saint Maur 75011 Paris Fermé le lundi 
M‘Parmentier/St Maur Tél :01 53 36 73 34 
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wu S at sulei fe 
L- épicerie jopomarse en ligne 
alimentation 
thé ef sake 


Epicerie Japonaise 
www.kanae-paris.com 


p 


Du mardi au dimanche 10h-20h (fermé le lundi) 
118 rue Lecourbe 75015 Paris M°Vaugirard 
Tél: 01 56 56 77 60 / Fax: 01 42 50 10 40 


15ème arrondissement 
Livraison possible en province 


TRAITEUR - EPICERIE JAPONAIS 


+t "JUJI-YA 


Livraison possible 


o Tous les jours de 10h à 22h (dim. jusqu'à 21h) 
46 r. Ste Anne 75002 Paris Tél: 01 4286 0222 Fax: 01 4020 0567 


Gabriel Bernard 


ZOOM GOURMAND o 


L A RECETTE DE YOSUKE, chef de Aki 


Poulet teriyaki sur lit de riz 
(Tori no teriyaki don) 


Si tout est bon dans le cochon, tout leur plaît dans le de poulet) figurent toujours sur les cartes des restau- 
poulet. Les Japonais aiment assurément cette volaille rants de yakitori qui se respectent. 

que l’on retrouve dans de nombreux plats. Ils l'utilisent Les Japonais apprécient aussi les abats de cette volaille 
comme ingrédient d’une soupe, grillé rapidement, ou que l’on peut préparer de maintes manières. Le cœur, 
encore dégusté en sashimi. Les brochettes de poulet les rognons, le foie sont riches en vitamines. Pour les 
(yakitori), éléments incontournables de la plupart des déguster simplement, on enlève d’abord le sang en les 
restaurants qui se prétendent japonais, sont sans doute trempant dans beaucoup d’eau pendant une quinzaine 
la préparation la plus connue pour le poulet au Japon de minutes. Une fois lavés et égouttés, on les fait bouil- 
puisqu'on utilise quasiment tous ses morceaux pour lir quelques minutes dans de l’eau avec un poireau et 
préparer ces brochettes. Sasami (blanc de poulet), un peu de gingembre. Cela permet de retirer leur amer- 
Negima (oignon vert et blanc de poulet), Nankotsu (car- tume. Ensuite, on peut les préparer selon son goût dans 
tilage de poulet), Tsukune (boulette de viande de pou- un mélange, par exemple, de sauce de soja, sake et 
let), Torikawa (peau de poulet) ou encore Tebasaki (aile sucre. Le résultat vous étonnera. 


INGRÉDIENTS (pour 4 personnes) 


4 cuisses de poulet désossées 
1 c. à soupe de farine 

1 c. à soupe d'huile 

4 bols de riz 


Pour la sauce : 

80 ml de sauce de soja 

50 ml de mirin 

50 ml de sake 

30 g de sucre 

150 ml d’eau 

10 ml de jus de gingembre 


Pour la décoration : 

Du gingembre coupé en julienne 

Du poireau coupé finement 

Une feuille de nori découpée en fines lamelles 


Gabriel Bernard 


PREPARATION 

1 - Couper en deux les cuisses de poulet et saupoudrer de farine. 2 - Faire chauffer l'huile dans une poêle et 
griller les cuisses sur les deux faces. Les mettre ensuite dans une assiette et réserver. 3 - Pour la sauce, mélan- 
ger tous les ingrédients. 4 - Après avoir jeté l'huile de la poêle, mettre la sauce déjà mélangée et chauffer à feu 
vif. 5 - Porter a ébullition. 6 - Déposer les cuisses de poulet. Laisser cuire en arrosant réguliérement. 
7 - Eteindre le feu lorsque la sauce est caramélisée et les cuisses de poulet laquées. 8 - Découper les cuisses 
en petits morceaux faciles à manger. Les déposer sur un lit de riz en y versant un peu de sauce. 9 - Décorer 
avec le gingembre en julienne et le poireau. 


Madame Risada 


3]fromages a[déguster, 
avec[du/SAKE, 


Nous vous proposons un assortiment f8yue Mehote TS Pare A eames DI 42 ae IE GE 


de 3 fromages de caractère qui | LAN TU Ferd de dimane 
se marient parfaitement avec le SAKE. \ - 


Se MATSUDA 
Spécialité Sushi 


le Bleu d'Auvergne 
1e Munster) 
la Mimolette) 


EssayezAvousivereztt 


46, rue des Petits-Champs 75002 Paris 
PRIOK Tel : 01 42 61 33 65 Fax : 01 40 15 91 00 


mardi-samedi : 10:00~20:00 dimanche : 11:00~19:00 lundi : fermé 


AZABU 


FINE CUISINE DU JAPON 


Teppan-Yaki 


AZABU 


FINE CUISINE 


OO 3 RUE ANDRE-MAZET 01 46 33 72 05 
75006 PARIS M°ODÉON FERMÉ DIM. MIDI ET LUN. 


Restaurant Japonais 


LAN — 
= z u b0, = 
SUSHI + SASHIMI 
38, rue Pernety 75014 Paris 
Métro : Pernety, Ligne13 
Réservation : 01 45 42 33 15 
Horaires:12h30-14h/18h-22h 
Fermé le samedi midi, dimanche midi et le lundi. 


SASHIMI MORI 6 va de poisson cru 25€ 


SUSHI MORI ass s maki 6 pièces 25€ 


Ginza ©pX Restaurant 
Cuisine 
Japonaise 


6 rue du Sabot 75006 Paris 

TEL: 01 42 22 2156 

12:00~14:30 / 19:00~22:30 

Fermé le dimanche 
www.ramla.net/luxury_restaurant/otooto_PARIS/ 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 
Ramen depuis 1988 


SAPPORO 1 SAPPORO 2 SAPPORO 3 
276 rue St-Honoré 75001 37 rue Ste-Anne 75001 2bis rue Daunou 75002 
Tel : 01 40 15 98 66 Tel : 01 42 60 60 98 Tel : 01 42 61 48 38 


JanTchi 


Restaurant Coréen 


6 rue Thérèse 75001 Paris 
Tél. 01 40 15 91 07 
12h-15h / 19h-22h30 
Fermé dimanche midi 

M° Pyramides 


e$ La cuisine comme au Japon ! 


(Râmen, Donburi, Riz au curry) 


28 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tel: 01 49 26 09 82 


11h45-23h ouvert tous les jours 
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Au large de Nagasaki, cette île est un des 
sites industriels les plus intéressants du pays. 
Elle est désormais accessible au public. 


errière sa silhouette qui se détache à l'horizon, 
on ne soupçonne pas ce que cette île recèle 
comme trésors. Ici pas question de temple 
bouddhique du XT" siècle ou de chateau comme celui 
de Himeji que nous présentions dans notre précédente 
édition. Ici tout est plus contemporain, mais tout aussi 
important que les vestiges les plus anciens, car ce que 
propose l’île de Hashima au regard des touristes résume 
Phistoire du Japon de la fin du XIX siècle à nos jours. 


Pendant de nombreuses années, les Japonais ont super- 


Hashima rebaptisée Gunkanjima parce qu'elle ressemblait au loin à un cuirassé. 


DESTINATION Hashima, le vaisseau fantôme 


bement ignoré cette île de 60 000 mètres carrés rebap- 
tisée, dans les années 1920, Gunkanjima [l’île cuirassé] 
parce que son architecture, vue de loin, rappelait le 
navire de guerre Tosa. Aujourd’hui, les Japonais la redé- 
couvrent au même titre qu'ils commencent à s'intéres- 


DPRATIQUE 


S'Y RENDRE Depuis 2009, il est possible de 
débarquer sur Gunkanjima. Des visites sont 
organisées au départ du port de Nagasaki. Il faut 
compter près de trois heures pour effectuer la 
traversée et la visite. Il vous en coûtera 4 000 yens 
[35 euros]. Premier départ à 9h, le second à 12h10 
(13h10 l'été). Pour plus d'informations, Yamasa 
Kaiun Tél. : 095-822-5002 ou www.gunkan-jima.net 


ser à ce qu'on appelle l'archéologie industrielle. Comme 
les Français dans les années 1980, ils ont récemment pris 
conscience de l'importance de leur passé industriel qu’ils 
ont souvent négligé, détruit ou transformé en parc d'at- 
tractions comme le site sidérurgique de Yawata appar- 
tenant 4 Nippon Steel qui est devenu Space World. Has- 
hima-Gunkanjima a purement été abandonnée en 1974, 
lorsque Mitsubishi, propriétaire des lieux, a décidé ďar- 
rêter l'exploitation de la mine de houille qui était la rai- 
son d'être de ce site. Elle constitue un témoignage unique 
de la montée en puissance de l’industrie japonaise et 
d'un savoir-faire architectural unique. L'histoire a com- 
mencé de façon modeste en 1810 avec la découverte 


fo PAN 


dun gisement de houille. Puis, tout s'est accéléré à par- 


Le tarif comprend pour 1 personne : 
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D € ST | N AT | O N JA P O N Agence de voyages spécialisée 


> Vol sec valable 1 an Austrian Air : 688 € TTC Bagage en soute 30kg 
> Package Tokyo Yasui: 1 060 € ~ par personne 


Selon la disponibilité le tarif peut être variable. 


e le billet d'avion direct aller et retour toutes taxes comprises avec Austrian Air via Vienne 
e 5 nuits d'hôtel catégorie xx a Tokyo sur la base d’une chambre twin avec petit-déjeuner offert 

e le transfert entre l'aéroport de Tokyo et le quartier de l'hôtel à l'allée et au retour en limousinebus A/R 
e Une carte de métro (Suica) pré-créditée de 1500 ¥ rechargeable sur place si besoin 


Destination Japon - 11 rue Villedo 75001 Paris - Tél. 01 42 96 09 32 - Fax: 01 42 97 57 49 - resa@destinationjapon.fr 
www.destinationjapon.fr - www.jr-pass.fr Immatriculation du tourisme IM075100135 


Jaron 


David Arnaud 


tir de 1890 lorsque Mistubishi a racheté l’île pour 
100 000 yens. En quarante années, Hashima est passée 
du statut de rocher quasi vierge à celui de cité ouvrière 
où vivaient en moyenne 3 000 personnes. Au début des 
années 1960, elle en comptera plus de 5 000, faisant de 
ce lieu l'endroit le plus densément peuplé du monde. 
Pour loger tout ce petit monde, les ingénieurs ont riva- 
lisé d'imagination et ont fait appel aux technologies de 
pointe pour construire en 1916 le premier immeuble 
en béton armé du Japon. Deux ans plus tard, Gunkan- 
jima pourra senorgueillir de posséder alors le plus haut 
bâtiment du pays avec ses neuf étages. Chaque espace 
disponible a été exploité pour tenter d'améliorer le quo- 
tidien des mineurs et de leur famille qui vivaient coin- 
cés sur l’île tout au long de l'année. Les toits ont été trans- 
formés en jardin afin de permettre aux habitants de 
cultiver des légumes et même du riz. C'est cette vie quo- 
tidienne que l'on peut aussi retrouver à Gunkanjima. D> 


Île Takashima 
Île ou 


o 
Île Hashima 
(Gunkanjima) Mier 


Amakusa-Nada 


NTERVIEW 


ZOOM VOYAGE @ 


SAKAMOTO Dôtoku, défenseur de la mémoire 


Quand avez-vous lancé votre 
association visant a faire figurer 
Gunkanjima au patrimoine 
mondial ? 

Sakamoto Dôtoku : Il y a 10 ans. Au 
début, ma principale motivation 
était d'ordre personnel. Je voulais 
conserver ma ville natale. Puis au fil 
des années, mon regard sur cette île 
a évolué. Je connaissais Hashima, 
mais je ne connaissais pas Gunkan- 
jima. Désormais lorsque je contem- 
ple Gunkanjima, je perçois différem- 
ment les choses que je connaissais 
comme les batiments datant de 
l'ère Taishô. Les habitants de l'île 
n'avaient pas besoin de le savoir. Les 
passerelles entre les bâtiments, 
n'étaient que de simples passages 
pour nous. Pourtant tout cela sem- 
ble extraordinaire pour les gens ve- 
nus de l'extérieur. Cela m'a fait ré- 
fléchir à la valeur de Gunkanjima en 
tant que patrimoine. Le Dôme de 
Hiroshima appartient au patrimoine 
mondial. Il nous rappelle qu'il ne 
faut pas répéter la même erreur. 
Pour moi, si l’on arrive à exploiter 
une nouvelle ressource d'énergie 
qui remplacera le nucléaire et amé- 
liorera l'environnement, les bâti- 
ments de Gunkanjima n'auront 
plus besoin d’être inscrits au patri- 
moine. Certains cherchent à créer 
des endroits touristiques afin d'atti- 
rer les visiteurs. Ce n'est pas mon but. 


Depuis un peu plus d'un an, les 
touristes sont autorisés à se ren- 
dre sur l'île. Est-ce une bonne 
chose ? 

S. D. : Je suis content d'avoir l’occa- 
sion de parler de mes idées aux tou- 
ristes. Cependant, les anciens habi- 


Né en 1954, Sakamoto Détoku a 
vécu huit ans sur l’île jusqu'à la 
fermeture de la mine. Il se 
démène depuis plusieurs années 
pour que la valeur historique de 
ce territoire soit reconnue. 


tants de Hashima ne sont pas tout 
à fait favorables à cette évolution. 
Pour eux, c'est comme si leur mai- 
son était exposée aux regards d'in- 
connus. On peut le comprendre. 
Comme on y a laissé beaucoup de 
choses en partant, ce n'est pas 
facile de s’en détacher. En ce qui 
me concerne, je ne peux m’adres- 
ser qu'à 20 ou 30 personnes à 
chaque fois, ce qui est peu, mais si 
chacun en parle à une personne, 
mon message se répandra. J'ai l'im- 
pression d’incarner cette île pour 
transmettre le message de ses bati- 
ments. Je n'aurais jamais continué 
à faire ce travail si je n’en avais pas 
été persuadé. 


Pensez-vous que Gunkanjima 
puisse un jour redevenir une île 
habitée par les hommes ? 

S. D. : Non, je ne le pense pas. Il est 
possible que certains anciens habi- 


tants le souhaiteraient parce que 
nous menions une vie aisée grâce 
à la houille qui se vendait cher. Mais 
on ne vit plus à la même époque. Et 
à l'avenir, je ne pense pas qu'on 
puisse retrouver la même aisance. 


Si vous deviez résumer Ginkan- 
jima en un mot... 

S. D. : La mémoire de l'avenir. En 
principe, la notion de mémoire est 
associée au passé. Pourtant on doit 
considérer l’île comme un avertis- 
sement pour notre avenir. Il faut 
que nous sachions comprendre ce 
que Gunkanjima signifie pour que 
cette trace du passé ne devienne 
pas notre futur. 

Depuis que j'ai commencé à travail- 
ler autour de l'île, j'ai beaucoup 
réfléchi. Les autorités ont aussi 
décidé d'inscrire la houillère de Ha- 
shima au patrimoine mondial. Elle 
y figure actuellement sur la liste 
indicative en tant que témoignage 
de la modernisation de la région de 
Kyüshü et Yamaguchi. En revanche, 
il n'est pas question de Gunkan- 
jima, je pense. Ce qui est inscrit sur 
la liste indicative ne concerne que 
ce qui a été construit jusqu'en 
1887. Étant donné que les bâti- 
ments de Gunkanjima sont appa- 
rus après, en fait, il n’y a que le ves- 
tige du puits de la mine qui peut 
figurer au patrimoine mondial. Tant 
que l'ile entière ne sera pas recon- 
nue dans son ensemble, mon activé 
ne cessera pas. Je sais bien que cela 
ne se réalisera pas avant ma mort, 
mais cela ne m’empéche pas de 
poursuivre mon engagement 
jusqu'au bout. 

PROPOS RECUEILLIS PAR KOGA Ritsuko 


Japon classique 


ou Japon insolite ? 


Version éco ou version luxe ? 


É2EHFÉERLEST 


Entre amis ou en amoureux ? 


Circuit accompagné ou 
séjour individuel « sur-mesure » ? 


Agence de voyage 
spécialiste du Japon 


notre sgjour 
ngrisicue au Japon g 


Départ à partir du 15 janvier 2011 


e 9 jours en immersion complète A 5 
e Cours le matin \,\ 


E 


e Hébergement dans une 

famille japonaise ri 
TOUTES VOS ENVIES DE JAPON SONT CHEZ AY ® 5 
Vols secs, séjours, hôtels & ryokan, Japan Rail Pass, ... 4.47 r 


Love, Peace, TRAVEL 


cramemies 


Consultez notre site internet ! 

14 rue Gaillon 75002 Paris 
M° Pyramides ou Quatre-Septembre 

T : 01 53 05 34 03 X voyageGhis-paris.fr 


Notre agence de voyages vous accueille du lun. au ven. 
de 9h30 à 18h et le sam. de 9h30 à 13h. 


18 rue des Pyramides 75001 Paris 01.53.45.93.30 
info@jtb.fr www.jtb-uni.com 
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The way to world heritage Gunkanjima 


Gunkanjima dans les années 1960. La vie quotidienne était 


rythmée par toutes sortes de fêtes et de célébrations. 


Pla présence de très nombreux objets laissés par la popu- 
lation au moment de son départ précipité en 1974 donne 
impression que l’île est peuplée de fantômes. Parmi eux 
figurent aussi ceux dont personne ne veut entendre par- 


ZOOM VOYAGE 


ler : les Coréens. Représentant la main-d'œuvre forcée 
quia travaillé sur l’île entre 1925 et 1945 dans des condi- 
tions très dures et subi de nombreuses discriminations, 
ils appartiennent à l’histoire de Gunkanjima au même 
titre que son architecture bétonnée, symbole du dyna- 
misme économique d'un pays qui voulait faire partie du 
club des grandes puissances. En posant le pied sur Gun- 
kanjima, on est rapidement pris de vertige par la force 
qui se dégage de l'ensemble. On comprend dès lors pour- 
quoi certains ont décidé de se battre pour en sauvegar- 
der la mémoire et la transmettre aux générations futures. 
Il faudrait maintenant qu'un travail de conservation soit 
entrepris, car les immeubles construits il y a près de 
100 ans sont menacés de destruction. Pour accomplir ce 
voyage dans le temps, il existe désormais des visites orga- 
nisées à partir de Nagasaki à qui appartient désormais 
Gunkanjima. Profitez-en. 

GABRIEL BERNARD 


TÉMOIGNAGE Sur l'île interdite 


Le photographe David Arnaud a pu se 
rendre à Gunkanjima. Il en a rapporté 
un reportage qu’il présente à Espace Japon. 


ashima, Gunkanjima, Gunkanshima, Bat- 

tleship Island. Ces mots désignent tous le 

même morceau de terre. Une île située en 
mer d’Amakusa au large de Nagasaki. Elle ne laisse 
pas indifférent, elle fascine. Réve pour certains, but 
ultime pour d’autres, elle a connu au siècle dernier la 
plus forte densité de population au monde. Elle a 
accueilli des mineurs qui sont venus l’habiter avec 
leur famille. Puis ses hôtes ont dû la quitter dans 
les années 1970. Depuis l’île a été interdite, elle est 
devenue haikyo (ruines), livrant ses vestiges aux vents 
et à l'écume. Pour toutes ces raisons, j'ai voulu la ren- 


contrer pour qu'elle me livre son histoire . J'ai voulu 


faire de cette rencontre un moment unique : Ichi- 
go ichi-e, comme disent les Japonais. 
Je consacre mon travail 4 la découverte de friches. Mes 
pas sont attirés par la matière. La rouille, les débris, l'oxy- 
dation, ces corps en décomposition racontent une his- 
toire, des histoires. Histoire d’une vie passée et histoire 
d’une vie en devenir. La visite de ces lieux nécessite 
cependant le respect de trois règles : ne rien prendre, 
ne rien laisser, ne rien casser. Leur respect et la situa- 
tion particulière de l’île m'ont permis de vous rappor- 
ter ce reportage inédit. Interdite pendant longtemps 
au public, uniquement accessible par bateau, elle a 
pu ainsi conserver son âme. Une chaussure, une pou- 
pée, un vêtement, autant d’objets qui ont pu être 
saisis sur l'instant et livrer une partie de leur secret. 
J'y retournerai. 

DaviD ARNAUD 


race à l’aide d’Espace Japon, David Arnaud a ob- 

tenu l'autorisation de la ville de Nagasaki de 
faire un reportage inédit à Gunkanjima en avril 2010, 
en se rendant dans la partie interdite au public. L'ar- 
tiste exposera du 9 au 27 novembre a Espace Japon 
une trentaine de ses photographies. Trois grands ta- 
bleaux réalisés avec son père Guy Arnaud, peintre- 
sculpteur, viendront compléter cette exposition ori- 
ginale réalisée avec le soutien de la ville de Naga- 
saki, la Nagasaki Film & Media Commission et CLAIR 
Paris. 
Au cours de l'événement, Espace Japon vous propose 
trois rendez-vous : 


Le mardi 9 novembre de 18h a 21h. Vernissage en 
présence de l'artiste accompagné d'une dégustation 
de cuisine japonaise offerte par la société tokyoïte 
Okonomi Japon. 


Ce qu'il reste de l'école, bâtiment de 6 étages qui 
accueillait les écoliers et les collégiens. 


Le mercredi 10 novembre de 19h à 21h. Un ate- 
lier de préparation au voyage autour de Nagasaki 
et Gunkanjima (25 € - 20 € pour les adhérents et 
groupe). 

Le samedi 20 novembre de 19h à 21h. Projection 
d'un documentaire sur Gunkanjima et un concert 
exceptionnel du groupe franco-japonais Tristesse 
Contemporaine. 


D GUNKANJIMA REQUIEM 

Espace Japon 12, rue de Nancy 75010 Paris 

Tél. : 01 47 00 77 47 - www.espacejapon.com 
Du mardi au vendredi 13h-19h / samedi 13h-18h 
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Kimono 
Vintage 
Antique 
Original Arts 

Original Frame Arts 


Nous vous présentons les meilleurs produits de style traditionnel japonais. 
Faites entrer les produits artistiques dans votre quotidien. 
Découvrez l'art de vivre japonais. 


Appréciez les charmes de nos produits et la fluidité du style mi-japonais, mi-occidental va enrichir votre vie. | 


Voici nos produits de la meilleure qualité ! 


David Arnaud 


ZOOM VOYAG [= = comptoir change a pera 


GUIDE Tokyo dans la poche 


Les éditions Gallimard proposent un guide 
trés pratique pour visiter la capitale 
japonaise. 123 grammes. Qui dit mieux ? 


oyager léger. Telle est la devise la plus com- 

munément partagée par les touristes dans la 

mesure ot les compagnies aériennes sont 
de plus en plus strictes en ce qui concerne 
le poids des bagages. A moins 
de bénéficier de la classe affaires 
ou de la première classe, on a rare- 
ment droit à plus de 20 kg. Aussi 
hésite-t-on a partir avec le volumi- 
neux guide de voyage certes impor- 
tant pour se retrouver sur place, mais 
décidément bien trop lourd à porter. 
On peut décider d’arracher les pages qui 
intéressent ou de les photocopier si l'on se 
concentre sur une destination bien précise. 
Il reste aussi la solution de se procurer un guide 
de poche pratique et bien fait. Il en existe malheureu- 
sement peu. C’est pourquoi, on peut se féliciter de la 
sortie chez Gallimard de Tokyo, cartoville. Ce guide 


EXPOSITION Maruyama Ôkyo 
à l'honneur 


Peintre de la fin du XVIII: siècle, MARUYAMA 
Okyo était particulièrement apprécié par 
les notables de Kyoto. La famille Mitsui, 
une des familles les plus riches de l’époque, 
a souvent fait appel à lui. Juste retour des 
choses, le musée Mitsui lui rend un très bel 
hommage. Jusqu'au 28 novembre. 

MITSUI MUSEUM 

Nihonbashi Muromachi 2-1-1, Chuo-ku, Tokyo 
www. mitsui-museum.jp 


MERSON 


OR COTE / CHANGE / NUMISMATIQUE 


Taux préférentiel sur présentation de ZOOM Japon 


100 yen 

1000 won 

1$  0.714€ 
1e 1.111€ 
0.726€ 


0.097€ 


1 franc suisse 


1 yuan 


25/10/2010 


33 rue Vivienne 75002 Paris 
lun~vend. 9h~19h / sam. 9h~18h 
01 4236 2482 M°(3): Bourse 


qui se plie, se déplie et se replie au gré de ses envies 
s'avère en effet très pratique dès lors qu'on se limite 
à circuler dans la capitale et à la visiter. On passe ainsi 
dun quartier à un autre en tournant une page. Si l'on 
veut explorer l’un d’entre eux, il suffit de déplier la 
page pour tomber sur une carte assez précise où 
figurent les principaux sites à visiter, Les stations 
de métro et les gares. Autour de la carte, des expli- 
cations succinctes mais précises permettent de 
saisir les points forts des lieux choisis. Il en 
va de même pour les restaurants et les hôtels. 
Ne vous attendez pas bien sûr à trouver la 
petite adresse sympa, ce n'est de toute 
façon pas la vocation de cet ouvrage 
qui se veut avant tout pratique. Et si 
l'on ajoute qu il pèse 123 grammes, 
voilà un argument de poids incon- 


testable. ODAIRA NAMIHEI 


D REFERENCE 


TOKYO, CARTOVILLE, Vincent Grandferry, Cécile 
Parisot & François-Xavier Robert, Gallimard, 
8,40 € - www.guides.gallimard.fr 


ONSEN Le bonheur est 
dans le bain 


La région du Tôhoku regorge de sources 
thermales. Parmi les nombreuses que l'on 
peut recommander, citons celle d'Inazumi 
dans la préfecture d’Akita. Son bain 
extérieur qui donne sur la forêt est 
particulièrement agréable. 12 750 Y 

[113 €] la nuit avec deux délicieux repas. 
INAZUMI ONSEN 

Tél. : 0183-56-2131 


www.inazumi.co.jp 


EU de 


ACHETEZ VOS YENS 
EN LIGNE 


1 
FM 
LE. 


change depuis 1753 


Foie chy pai cate chee © QUE dich 
` pestri mi moin 


Lenton 
Merise OFC RH Fad 


3 agences à Paris 
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Avec le Club ZOOM, participez au 
tirage au sort et gagnez des livres, 
des DVD... 


Ce mois-ci, le Club ZOOM vous 
propose de gagner Face cachée, 
fruit de la collaboration de 
Sylvain Runberg et Olivier 
Martin, une magnifique BD 
pour voir Tokyo autrement... 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Abonnez-vous et rejoignez le Club ZOOM 
en retournant ce bulletin à : Editions ILYFUNET, 
12 rue de Nancy, 75010 Paris 


1 an (10 numéros) 28€ (étranger : 56€) 


ZOOM JAPON ne sort ni le 1er août, nile Ter janvier. 


NOM: Prénom : 
Adresse : 
CP: Ville : 


Site web : www.myu-france.com 
E-mail : myu@fr.miki.travel 


MIKI TRAVEL AGENCY E.U.R.L. 
12 rue Sainte Anne 75001 Paris 


Lun — vend. 09h30- 17h30 Tel: 01 44 50 31 01 


E-mail : 


Abonnement à partir du numéro : 


M Je joins mon règlement par chèque à l'ordre des Editions Ilyfunet 
T Je règle par carte bancaire n°: 


LOI ELLE LÉ HE 


Expire fin L| | 
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Tél: 01 4700 1133 Fax : 01 4700 4428 JAPON 
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Dash 
JAPAN 


IMAGINATION 


oprise School 
Energy 


Vantan Groupe Vantan Design Institute International X-SEED 


Cette école de design fondée en 1965 compte aujourd'hui The first and only advanced design course in Japan 

10 campus à travers le Japon avec des that is offered all in English. In order to educate creators and designers 
spécialisations telles que : mode,cuisine, who can work not only in Japan all but also in the world, 
manga(bande dessinee) dessin anime,jeux video, maquillage, this course will recruit a group of students in the field of design 
décoration intérieure, art graphique et cinéma. With high potential from worldwide. In the furture, 

Au Japon l'école est reconnue pour son savoir-faire when the International X-SEED graduates are recognized for their 

avec plus de 45 ans d'expériences en formation future possibilities in fashion industory,they will become new talented 
professionnelle et en développement de carrière who supports them to prepare for their worldwide fashion debut. 

dans le monde de la création artistique. (http://www. vantan.jp] (http://www. vantan.com/inter-xseed/] 


URL» http://www.vantan.com/inter-xseed/ E-mail > global@vantan.co.jp Vantan 


